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ministre, M. Neville Cham- 
berlain, à récompensé les services 


national composé de conservateurs, 
béraux et de travaillistes. 


& 


ein, craignant la fatigue, 
. l'en a dissuadé. — 


CASTEL GANDOLFO — Sa Sain- 


de M. Baldwin en faisant comte le tele Pie XI, qui célébrait lundi son 

80e anniversaire de naissance, a dû 
Le Roi a offert le titre de comte à à la dernière heure, sur la demande 
l'ex t du Conseil Ram- de son médecin, renoncer à son al- 
say MacDonald, mais M. MacDonald locution projetée à la radio. Le Sou- 
à abtenü de Sa Majesté la pe verain Pontife n’est pas malade, mais 
“de refuser ce titre: le ministre une vague soudaine de chaleur l'a 
missionnaire veut éviter de faire fatigué. Le discours qu'il avait pré- 
obstacle à la carrière politique de r 
son fils, M. Malcolm MacDonald, se- ysique, au jugement du Dr Mila- 
crétaire d'Etat pour les ni. bis 


pare, si celle-ci avait accepté la pai- 
rie. a 
Le nouveau cabinet 


Le nouveau preraler minisire, M. 
Neville Chamberlain, qui a 68 ans, 
appartient à une famille fort con- 
nue. Mais la haute charge;à laquelle 
il accède, ni son père, le célèbre im- 
périaliste, ni son demi-frère Austen 
ne l'ont occupée. 

Volet la composition du nouveau 
cabinet: premier ministre, M. Nevil- 
le-Chamberlain; chancelier de l'E- 
chiquier, sir John Simon; lord-pré- 
sident du Conseil, le vicomte Hali- 
fax; lord-Chancelier, le vicomte 
Hailsham; secrétaire d'Etat pour 
l'intérieur, sir Samuel Hoare; secré- 


DIVERGENCES D'OPINIONS A 


se, sir Thomas Inskip: premier lord 
de l'Amirouté, M. Alfred Duff Coo“ 
per; ministre de la guerre, M, Leslie 
Hore-Belisha; ministre le l'air, le 


vicomie Swinion; secrétaire d Etat 


pour l’Ecosse, M. Walter Elliot; pré- 
sident du Board-of-Trade, M. Oliver 
Stanley; ministre de l’agriculture, M. 
W.-S. Morrison; président du bu- 
reau de l'instruction publique, le 
comte Stanhope; ministre de la san- 
té, sir Kingsley Wood; ministre du 
travail, M. Ernest Brown; ministre 
des services de transport, M. Leslie 
Burgin. 

Ce cabinet, comme le précédent, 
est un cabinet national“ dans le- 
quel tous les partis sont représen- 
tés. ù à 


e 


L'imauguration de Ia nouvelle A- 
pontificale a été renvoyée à 
mardi et a été présidée par le car- 
dinal Pacelli au lieu du Pape. 
Dimanche, Sa Sainteté a reçu en 
cadeau une automobile reconstruite 


Spécialement pour son usage, lui per- 


mettänt de s'y introduire sans avoir 


à lever le pied ni à descendre, Des 


engrenages spéciaux font que la voi- 
ture tnurne sans entraînér la moin- 
dre secousse pour ceux qui l'occu- 
peit. 

v 1 
Au Conseil exécutif | 
— — 
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LA CONFÉRENCE IMPÉRIALE| 


Les Dominions ne s'entendent guère au sujet de la poli- 
tique étrangère, de la défense impériale et de la 
Société des Nations — Le Parlement canadien pren- 
dra les décisions engageant le pays. 


LONDRES-— Les débats de la con- 
férence impériale mettent au jour 
de considérables divergences d'opi- 
nions au sujet de la politique étran- 
gère, de la défense impériale et de 
la Société des Nations. Depuis le 
début, l'Australie demande d'unifier 
la politique étrangère des pays de 
l'Empire. On sait qu'elle estime que 
les Dominions doivent être prêts à 
donner une aide allant du conseil à 
l’action, Le Canada et l'Afrique-Sud 
2 à la centralisation que ce- 

la comporterait. Ils disent que le 
meilleur moyen de protéger l'ensem- 
ble, c'est de laisser. à chacune des 
parties le soin de sa propre défen- 
se. 

Le Canada ne veut pas qu'on éta- 
blisse à Londres un conseil ayant le 
pouvoir de tracer des pluns de dé- 
tense liant l’Empire entier, C'est à 
cause de son opposition à tout pro- 
jet de cette nature qu'il s'est abste- 
nd de participer à des séances de 
comités. 

Déclarations de principes 

U y à lieu de penser que les ré- 
solutions que la conférence impé- 
riale prendra en matière de défense 
et de politique étrangère consiste- 
ront uniquement en déclarations de 
prinéipes. Quelqu'un soulignait à 

1 nouveau, il y à quelques jours, que 
4 chercher à formuler une politique 
liant tous les pays membres 


: "Empire serait inconeiliable avec la 
nature inême de la conférence. 
Le Parlement déciders 
Vu le secret qui entoure la confé- 


de | importance, 


Kester Building 


croit savoir que la délégation du Ca- 
nada a manifesté le désir de coopé- 
rer de toutes les façons avec tous 
les membres de l'Empire, mais en 
tenant compte du principe en ver- 
tu duquel c’est au Parlement qu’il 
appartient de prendre les décisions 
engageant le pays. Le cabinet cana- 
dien soumettrait au Parlement, au 
cours de la prochaine session, toute 
oeuvre de la conférence qui pour- 
rait mettre le Canada dans la néces- 
sité d'agir. Le Parlement déciderait 
en dernier lieu. II n'est pas question 
de prendre des engagements, pas 
plus en matijre d'entretièns entre 
états-majors généraux que dans d’au- 
tres domaines. * 


—— H— 

Les bureaux du personnel 
technique de Radio Etat 
transportés d'Ottawa 
à Montréal 


MONTREAL — Le personnel des 
services techniques de Radio-Canada 
a quitté ses quartiers d'Ottawa pour 
venir s'installer à Montréal, Il. o- 
cupe depuis quelques jours presque 
tout un étage du Keefer Building 
Cet aménagement constituera pour 
Montréal au point de vue des recher- 
ches scientifiques, dans le domaine 
de la T. S. F., un apport de première 


Le directeur général adjoint de 
Radio-Canada, M. Augustin Frigon, 
D. Sc., qui avait provisoirement ses 
bureaux au King's Hall, près des 
studios du poste CRCM, s'installera 
également dans quelques jours au 


Less — — 11 — — — à — — — 
1 7 Tr SONORE NET TE FAT 


fé M. P.-A. Talbot, 
ancien président de la Chambre et 
anden dèputé de La Vérendrye, est 
nommé greffier du Conseil exécutif, 
en remplacement de J. Leslie John- 
ston, qui succède à W. J. Healy com- 
me. bibliothécaire provincial. Il en- 


itrera en fonctions le ler juillet. 
A dB, ou 


Le bibliothécaire provincial 
du Manitoba prend 
sa retraite 


M. W. Healy, bibliothécaire pro- 
vinctel depuis 1920, quittera ses 
fonctions le 30 juin. Son successeur 
sers M. J. Leslie Johnston, aide bi- 
bliothécaire, qui était aussi greffier 
du Conseil exécutif. Cette dernière 
position sera remplie par M. P.-A. 
8 ancien président de la Cham- 

e à 


Avant d'être nommé au poste de 
bibliothécaire provincial par le gou- 
veruement Norris, M. Healy comp- 
tait 30 ans de journalisme dans l'Est 
et à Winnipeg. Il passait pour faire 
les discours d'un grand nombre de 
politiciens et c'est lui qui rédigeait 
les iliscours du trône, les ndresses 
de prorogation et autres allocutions 
officietiés. l ù 


M. Healy est l’auteur de plusieurs 
livres ‘et brochures, entre autres, 
Ain of Sir John Thompson” et 


| “Women of Red Hiver,” 


N si 


Mie 


diteurs, 

ministre de la propagi ls, 
a 1 4 aue dans les mg rs 
et le clergé ‘catholiques d'Alle- 
magne sévit une “décadence généra- 
le des moeurs.” II a ndu que 
des dignitaires “dif- 


que si la “diffamation” continue, il 
se peut que plusieurs d’entre eux 
aient à comparaître, pour. déposer 
sous serment, II a nié — naturellé- 
ment — que les procès des prêtres 
et des frères lais accusés d'immora- 
lité aient quelque rapport avec la 
politique naziste et la situation reli- 
gieuse. \ 

Son discours est censé constituer 
une réponse au cardinal Mundelein, 
qui a dit qu'une propagande men- 
songère marque les procès en ques- 
tion. J 


LA SITUATION 
AGRICOLE EST 
SATISFAISANTE 


Au Manitoba, les pluies du 


printemps ont été assez 
abondantes et les perspec- 
tives sont encourageantes. 


Une extrême variété a marqué les 
progrès des semaillés, cette année, 
dans les différents districts du Ma- 
nitoba. Dans quelques endroits bien 
égouttés, les semences étaient au 
travail dès le commencement d'avril. 
D'un autre côté, les ondées d'avril 
dans les districts à terre forte ont 
“retardé les travaux, Comme résul- 
tat, dans l’est de la province la sai- 
son est à peu près normale, tandis 
qu'à l'ouest elle est très avancée. 

Le blé semé de bonne heure a 
maintenant de 3 à 4 pouces et parait 
très bien, tandis que l’avoine et For- 
ge tardives restent encore à semer 
dans beaucoup d’endroits. 

__ : Humidité du sol 

Les semailles ont eommencé avec 
le sentiment général que le sous-sol 
était très sec, à cause des grandes 
chaleurs de l'été dernier et de l’au- 
tomne sans pluie; mais la chute de 
neige tardive au printemps, suivie 
des pluies générales d'avril et de 
mal, ont ramené l'optimisme chez 
les cultivateurs. 

Entre le ler avril et le 26 mai, 
la chute de; pluié a été: Emerson, 
6.88 pouces; Brandon, 6.02; Morden, 
5.09; Winnipeg, 447; Minnedosa, 
434; Cypress River, 428; Portage- 
la-Prairic et Boissevain, 4.23; Pier- 
son, 4.06; Virden, 3.70; Swan River, 
3.18; Dauphin, 3,10; Russell, 3,08, 
C'est une situation très satisfaisan- 
te pour les pluies du printemps, la 
meilleure depuis de nombreuses an- 
nées pour plusieurs distriets. 

La superficie ensemencée en sei- 


Le trèfle d'odeur a souffért l'été 


dernier, mais l'hiver dernier ne lui] vres, 
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ens M 
siastique, II a 
manä de donner de fausses informa- 
tions à l'étranger en établissant que 


les cas d’immoralité sont peu nom-|- | 
br À 


les “procès”). 

Enfin, il a déclaré que si “une 
seule fois encore” ‘on formule un 
doute quant à la justice des procès 
de prêtres et des frères lais, de ri- 
goureuses mesures interviendront. 

On poursuit en Allemagne, en ce 
moment, les préparatifs d'une nou- 
velle série de procès d’ecclésiasti- 
ques. Ces-procès doivent commen- 
cer à Coblence, le 3 juin, Il y a lieu 
de souligner que les correspondants 
de presse étrangers ont reçu linvi- 


5 tation d'y assister aux frais de l'Etat, 


a causé que de légers dommages et 
l'on ne peut dire encore comment il 
se comportera. 

Les pâturages ont été prêts en 
temps à peu près normal et ils ont 
très belle apparence. , 


Il n’y a pas de danger 
de guerre, dit M. Luther 


OTTAWA —"M. Hans Luther, an- 
eien ambassadeur d'Allemagne à 
Washington, qui fait une tournée au 
Canada avant de rentrer dans sen 
pays, a déclaré qu'il n'y a pas de 
danger de guerre, Mais, il y a, dit-il, 
un réel danger de retard dans la re- 
prise économique parce qu'on parle 
beaucoup de guerre. Cependant, les 
gens qui touchent de près aux gou- 
vernements des pays d'Europe sa- 
vent très bien qu’il ne peut pas y 


avoir de guerre. Quant à l'Allema-| 


gne même, elle ne veut pas partir en 
guerre, àjoute M. Luther, Je peux 
dire qu'il n'y aura pas de guerre d 
tout. a 0 


— — 0 — 
La session est close à Québec 


QUEBEC — A quatre heures et 
demie, jeudi après-midi, sir Mathias 
Tellier, administrateur de la provin- 
ce en absence de Thon. E.-L. Pate- 
naude, lieutenant-gouverneur, qui 
est actuellement en Europe, a pré- 
side la cérémonie de ta clôture de 
la 2e session de la 20e législature de 
Québec, Cette cérémonie, qui était 
attendue depuis deux jours, a été 
des plus simples. 

Après la lecture du discours du 
trône, sir Mathias Tellier a donné 
la sanction royale à 35 bills privés 
et publics, ce qui porte à 154 le 
nombre des bills sanctionnés au 
cours de cette session, 119 bills 
ayant été sanctionnés au cours de 
quatre sanctions spéciales. 


{TORONTO — La cité de Toronto 
est assurée d'un octroi de 8450,000 
du gouvernement fédéral pour Fa- 
ménagement d'un aéroport et d'une 
base d'hydfavion. 


LONDRES — Le premier ministre 


Baldwin a annoncé aux Communes | 


que le gouvernement augmentera de 
200 livres l'indemnité de député, la- 
quelle est présentement de 400 li- 


| PSS, pélébra 


accusé le clergé alle-| | 


veau prêtre. Les Soeurs Robert et 


plus en plus nombreuse, surtout à | les blancs, 


LETELLIER, Man, — La — 
ture correspondait à la joie qui ré- 
gnait dans la paroisse, le dimanche, 
23 mai, à l'occasion de l'élévation à 
la prêtrise d'un de ses fils, M. l'abbé 
Joseph Robert, fils de nos compatrio- 
tes respectés M, et Mme Zacharie 
Robert. 

L'église, délicatement décorée, 
suffisait à peine à contenir ly foule 
qui s’y pressait pour assister à l'im- 
posante cérémonie. 

San Excellence Mgr Emile Yelle, 
la messe et conféra 
le sacrement de l'Ordre. II était as- 


d'ordination. 11 fit un vibrant 
pour le dé des vocat 
sacerdotales dans nos familles, ? 
Après la messe, le nouvel 
sanctuaire bénit d'ébord ses ‘pie 
rents, ainsi qu'un grand nombre de 
paroissiens qui s'approchèrent, 2. 
Un banquet de famille eut lle 
la salle municipale, réunissent . 
tour de Son Excellence et du nes 


Sydney Empson, à laquelle 
bé Robert répondit en termes 


chants. 
Première messe 
Lundi matin, M. l'abbé Robert 
lébrait sa prémière messe, Le R. 
Isaïe Désautels, O. M. I., 
sermon de circonstance, II parla 


tut offert au nouveau - 
sant une centaine 1 


e 7: 
4 


M. l'abbé Joseph R. 


CM — 


lard Bruyère récita des vers 3 
priés à la circonstance, es Made 
leine Cloutier, Flore Parent et Ah 
ne Granger prèsentèrent une sayné 
te: “Les trois calices.” Sur l'in 
tion de M. te Gurt, MM: 
Chamberland et Bélanger 0 
rent la parole, ainsi que M. 4 
Robert, 3 

Mardi matin, M. l'abbé Robert. 
rendit à Suint-Boniface pour 
brer la sainte messe au Mo 
du Précieux-Sa à 

Dimanche, ennité de la 
Dieu, ce fut M. l'abbé Robert 
chanta la grand'messe paroissiale: 
porta le Saint-Sacrement pour 
procession, qui fut faite à l’int 
à cause de la pluie, 

Les paroissiens de Letellier 
ressenti l'honneur qui rejaillit 
la paroisse à l’occasion de cette 
dination; tous se sont réjouis 
l’heureuse famille qui voit un de des 
| enfants eleven la dignité du sac 

doce; tous souhaitent au veau À 
prêtre une longue vie au service de 
Dieu et de l'Eglise, remplie dun 
apostolat fécond, cn 


Robert 


sisté de MM. les abbé Caron, curé de 
Saint-Jean-Baptiste, et Joseph Bel- 
lavance, curé de Transcona. 


Mgr W.-L. Jubinville,-P,D, V. G. 
les RR. PP. Joseph Béliveau et Ber- 
nier, S. J., les RR. PP, Isale Desau- 
tels et Paul Dussault, O. M. I., MM. les 
abbé Paillé, Chamberland, Primeau, 
Fortin et Richard assistaient au 
choeur. M. l’abhé Boulet était maître 
des cérémonies. 

Les membres de la famille de l’or- 
dinant: son père et sa mère, Soeur 
Marie-Léa, des Religieuses de Notre- 
Dame d'Auvergne, de Ponteix, son 
frère Victor et sa soeur Antoinette, 
occupaient des places spéciales. Les 
Religieuses Notre-Dame des Missions 
étaient représentées par la Révéren- 
de Mère Provinciale, les Prieures 
des couvents de Saint-Joseph et de 
Letellier et la Révérende Soeur Ma. 
rie Saint-Robert, cousine du nou- 


Péloquin, des Soeurs Grises, étaient 
présentés, Au premier rang pre- 
naient place également l’hon, et Mme 


L'EXPOSITION DE PARIS EST | 
ENFIN OUVERTE AUX VISITEURS! 


— memmememmmmmemed 

Entrée gratuite pour le premier jour — Bi 
soit l’affluence des visiteurs, ils sont à l'aise 
l'immense enceinte aux larges avenues et 
nombreux pavillons. 


ni 


“x 
4 
PARIS — La foule parisienne a] partir de cinq heures et six heures, f 
procédé, jeudi, à l'inauguration po- à la sortie des bureaux et des gie 
pulaire de l'exposition. liers. 

Malgré que ce fut un jour de se- 
maine et qu'un soleil brillant inon- 
dait de chaleur les murs d’une blan- 
cheur éblouissante des pavillons en- 
core en construetion, un grand con- 
cours de peuple se pressait à toutes 
les nombreuses portes, aussi bien 
sur -la-rive-droite; mais surtout à la 
porte triomphale de la place du Tro- 
cadéro, la porte monumentale de la 
place de l'Alma et la grande porte 
de la place de la Concorde où se 
dressent d'un seul jet quatre im- 
menses mâts d'argent. 


Entrée gratuite 

Les Parisiens eurent ce premier 
jour une heureuse surprise destinée 
à récompenser le zèle des premiers 
visiteurs: quand les portes s ouvri- 
rent et que les premiers ‘visiteurs 
voulurent sortir leur portefeuille 
pour payer le prix du billet, les em- 
ployés de’exposition, d'un geste lar- 
ge, leur indiquèrent que ce premier 
jour, l'entrée était gratuite, 

u wen fallut pas plus pour que, 
la nouvelle s'étant rapidement col- 
portée traversât Paris, La foule est | manche, 
devenue de minute en minute, de | ments de Madrid et 


Pi} 


Immense enceinte 


Mais si nombreux que soient 5 
visiteurs, leur masse est r $ 
fragmentée, diluée et comme abs. 
bée par l'ampleur des avenues, "14 2” 
largeur des allées, le nombre des 
pavillons, Si grande que soit 
fluence, elle est à l'aise dans 
mense enceinte et le sera que 
soit jamais la foule des vi 
C’est surtout sur “l'axe monum 
tal“ du Trocadéro à la tour E 
que les visiteurs affluent. C'est 
seulement la plus belle perspeet 
et la plus représentative, m 5 
de. part et autre 
s'élèvent les pavillons à 


en |: 


À; LS 


cet axe qi 1 
jeudi — à part le pavillon des d 
couvertes à l’autre bout de Lene 

te, vers la porte dé la Conco 
— — 8 . —— —— 
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r la conservation de no- 


us, Torn ingue venu de Qué- 
3 exactement le même langage s orateurs plus mo- 
in t-Boniface, Et sur les 


lèvres de ce visiteur porte-parol 


role de la : capitale françai- 
* se, les Franco-Ma ns: tee fiers d'entendre l'éloge de 
et 


leur eg u travail qu'elle accomplit 
depuis plus de vi ans. * 
75 488 — bon, il est-nécessaire que la communauté d'idéal 
+ et d'intérêts spirituels des Canadiens français de toutes les |. 
pur ties du pays seit ainsi illustrée de letnps en temps sous une 
be physique à la portée de tous. 8 0 


8 D ** * 


e Congrès est sum cheé .… La meilleure por 
"il se RS au-devant dé ceux qui ne pourront aller à 
Jui, leur i flant son esprit, son ardeur et ses résolutions. II 
va falloir qu'il continue et se propage dans tous les milieux. 
5 Déjà notre jeunesse écolière, sous la conduite d'un personnel 
… enseignant dévoué, a fourni un bel effort. C'est dans ce milieu 


# pt que nous sommes en droit d'espérer des résultats tan- 
58 et 1515 
5 Mais la réforme du langage n'a pas sa place seulement 


dans les quelques mois qui précédent -— tous les vingt-cinq ans 
un Congrès de la Langue frañçaise, Dans un domaine où il 
y a tant à faire, c'est au prix d'un travail personnel soutenu, 
se prolongeant pendant les récréations et à la maison pater- 
À, p tout comme durant les classes, que l’on réussira à vain- 
cre les difficultés. 

II faut bien dire que sous le rapport du vocabulaire et de 
la prononciation, notre enseignement à tous les degrés ne donne 
pas ce que l'on serait en droit d'en attendre, Les excuses in vo- 
quéés sont connues : surchôrge du programme, manque de for- 
mation. remiére, mauvais exemple dans la famille, etc. Autant 
d'obstacles très sérieux qu'on ne saurait nier. Mais dans beau- 
coup de cas, le peu de succès ne vient-il pas du mauvais exem- 
ple donné par les maîtres eux-mêmes”... Ils s'expriment géné- 
ralement dans un français convenable tant qu'il s’agit d'expli- 

uer une leçon, de commenter un texte; mais la démonstration 
faite, et surtout la classe finie, adieu le mot propre et la cor- 
rection grammalicale: le bon parler populaire à la syntaxe 
boïteuse reprend tous ses droits. 

Pour ces pédagogues il existe évidemment deux langues 


françaises: celle qui s’enseigne en classe et celle qui se parle 


couramment. Faut-il s'étonner que les élèves adoptent d’em- 
bléé la même distinction, avec les conséquences funestes 
qu'elle comporte? 

X X * 


II serait injuste de faire peser le blame uniquement sur 
l'école et les professeurs. En réalité, le mal est général, le mau- 
vais exemple vient de haut dans trop de milieux. II y aurait 
toute une campagne à faire pour déloger du micro certains 
annonceurs officiels dont le timbre de voix, l'articulation dé- 
fectueuse et les incorrections grammaticales constituent un 
outrage quotidien à Sa Majesté la Langue française. Le seul 
fait que de tels scandales sont tolérés sans que l'opinion publi- 
que réagisse montre à quel point l'intoxication est générale. 

Toutes proportions gardées, la classe instruite parle plus 
mal que le commun du-peuple, et ce n'est peut-être pas dans 
nos provinces à majorité anglaise que les haut placés man- 
quent le plus de tenue sous ce rapport. 

Il y a quelques années, me trouvant à Montréal dans un 
bureau, j'entendais par hasard quelqu'un converser au télé- 
phone dans un langage digne d'un charretier ou d'un balayeur 
de rue, Je me sentais. humilié d'assister, en pleine amé- 
tropole française du Canada, dans un milieu supposé dis- 
tingué, à un tel massacre de ma langue, Quelques minutes plus 
tard, le coupable m'était présenté et je faillis tomber à la ren- 
verse. J'avais devant moi un homme bien coté dans le monde 
intellectuel montréalais, auteur d'ouvrages soignés qui m'a- 
vaient beaucoup plu. Depuis lors, quand il m'arrive de le lire, 
la langue baroque qu'il parle, restée dans mon oreille, m'em- 
pêche de goûter la langue estimable qu'il écrit... 

' Si.ce mauvais exemple déplorable pouvait enfin cesser, si 
ceux qui exercent l'influence et donnent le ton voulaient s’a- 
mender, nous aurions fait un grand nas en avant. Sans cette 
première réforme nécessaire, il ne faut pas espérer Voir la 
masse s'engouer pour lPépuration du langage. 

Que les professeurs et les chefs à tous les degrés s’y met- 
tent résolument: les élèves et le peuple suivront. 

: : : Donatien FREMONT. 


Au Soleil“ 


— 


La Survivance“ 


QUEBEC — M. Joseph-E. Barnard, 
qui était rédactéur en chef du So- 
lei!” depuis 1934, abandonne ces 
fonctions. II est remplacé par M. 
Georges Langlois. 

M. Georges Langlois, adjoint au 
directeur de l'information à la Pres- 
se, fut tour à tour attaché à la Presse, 
au Canada, à l'Ordre et à la Voix de 
l'Est. II était retourné à la Presse 
depuis quelques semaines, à son re- 
tour d'un deuxième séjour en Eu- 
rope, pour y parfaire ses études en 
sciences sociales, en géographie hu- 
maine et en histoire, II a publié 
“L'histoire de la population caña- 
dienne-française”, qui lui avait valu 


Notre excellent confrère “La Sur- 
vivance,” d'Edmonton, va de pro- 
grès en progrès, ce qui est tout à 
l'hônnéur non seulement de ceux qui 

Aa dirigent mais de tout le groupe 

francais de l'Alberta qu'elle dessert. 
Elle vient de faire l'acquisition d'une 
nouvelle presse “Duplex”, qui est le 
modèle de presse déjà installé dans 
les ateliers du “Patriote de l'Ouest” 

et de la “Liberté”, Elle sera ainsi en 
mesure de donner un meilleur ser- 
vice à sa clientèle et d'intensifier 
son rôle de'journal catholique et 
français. 

La “Liberté” adresse ses félicita- 
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L'honorable Maurice Duplessis 
Premier Ministre de la Province de 


C’est ainsi que le préposé au recensement doit 


un citoyen qui s’obstine 


La grande majorité des 


nés hors du pays. 


A un banquet des Canadiens de | 
naissance, jeudi, on a discuté le lieu 
de naissance des élus de Winnipeg, 
ce qui a mis en lumière g L 
faits bizarres et peut-être signifi- 
catifs. Le plus bizarre est que le 
maire Warriner se trouve insérit au 
dernier recensement fédéral comme 
“Indien.” | 

“Le maire, qui est membre des. Ca- 
nadiens de naissance, a expliqué 
qu’à la question dé l’énumérateur lui 
demandant à quelle race il apparte- 
unit, il répondit: “Canadien.” 

Mais je n'ai pas cela dans ma 
classification, objecte l’homme du 
recensement, Qu'étiez-vous aupara- 
vant? Anglais, Irlandais, Polonais? 

—J'ai toujours été Canadien. 

—Qu'étaient vos parents? Où sont- 


—Des Canadiens nés au Canada 
comme moi, 

Mais les seuls Canadiens qu'il 
m'est permis d'inscrire comme tels 
sont les Indiens. 


IMPRESSIONS 


J'ai vu jouer à Saint-Claude le 9 
mai, dans la salle paroissiale, une 
comédie-drame intitulée “Coeur blés- 
sé,” Ecrite par le professeur A.-G. 
de la Lande, la pièce en trois-actes- 
était jouée par un groupe d'acteurs 


de Winnipeg et de Saint-Boniface. 


J'eus pendant cette soirée la sa- 
tisfaction d'être transporté, sans ef- 
fort, dans un milieu bon bourgeois 
françuis que l'épreuve de la plus re- 
doutéé visite: une “forfaiture” à 
l'honneur; l'honneur qui est la base 
méme de la vie, dans une famille 
de ce milieu. Graduellement la pièce 
se développe, nous menant vers le 
moment de “la faute”, puis de là, jus- 
qu'au difficile pardon; et à suivre ce 
drame, le coeur se sent pris dans 
l'étau des émotions graduelles et 
successives. II m'est difficile de di- 
re quelles étaient les impressions des 
400 personnes massées dans la sal- 
le, mais leur silence, l'intensité de 
leur attontion indiquaient une émo- 
tion pareille, À celle que je ressen- 


acteurs vivaient leur rôle si inten- 
sément que l'on se sentait en pré- 
sence d'une “tranche de vie“ et c'é- 
tait à peine si le type enjoué d'un 
licutenañt, gai luron qui sent et 
cherche à alléger la grande peine 
des siens, arrivait à nous distraire 
du drame profond. Vraiment M, de 
| la Lande fait un beau et bon travail 
en repr'sentnt “Coeur Blessé” dans 
nos centres français, ear c'est une 
belle page de bonne littérature fran- 
caise qai est destinée à demeurer et 
c'est en même temps un vrai régal 
artistique: auquel une mise en sce- 
ne étudiée aide beaucoup, Nul doute 
que le succès n’attende cette troupe 
partout où elle présentera “Coeur 
blessé.” ; 


tribuer au maintien et au dévelop- 
pement de la Langue française au 
Canada, une des plus immédiatement 
efficaces. est la production, puis la 
représentation, sur diverses scènes, 


als. Quand, en plus de cela, la piè- 
er est écrite par un Manitobain, ce 
nous est une satisfaction plus parti- 
culière, car, c'est une addition à la 
littérature française dans notre pro- 
vince. Sachons donc le reconnaître 
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OFFICIELLEMENT UN INDIEN 


tais. La pièce est si bien éerite, les | 


Des mille et une façons de con- 


d'une bonne pièce de théâtre fran 


(Dessin de La Palme). 
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à vouloir être Canadien 
élus de Winnipeg sont 


“5 


An right!.Inscrivez-moi. comme]! 


Indien. N 
parfait! Alors vous serez un I- 
dien 
1 


munistes ou travailli 3 
Sur les quinze membres de la 
Commission scolaire, sept seulement 
sont nés au Canada. Aussi; a conclu 
l’un des orateurs, “n'est-il pas facile 
dé lui faire faire rien de réellement 
et vraiment canadien.” 
aussi déploré grandement 
que sur les dix députés de Winni- 
peg à la Chambre provinciale un 
seul soit né au Canada. 
Voilà une fâcheuse discordance. 


Mais que faire pour y remédier? ... 


Succès d'un jeune 
compatriote 


M. Lucien Boulet, de Dunrea, étu- 
diant au collège MacDonald, de Ste- 
Anne-de-Bellevue, PQ. vient, d'ob- 
tenir son degré de maître ès. scten- 
ces agricoles et une bourse du gou- 
vernement provincial de Québec qui 
lui permettra d'étudier deux ans au 
Pays de Galles, 

Actuellement en visite chez ses 
Parents, M. et Mme H.-N. Boulet, de 
Dunrea, notre jeune eompatrioté 
partira pour le Pays de Galles à la 
fin de juin. 

M. Lucien Boulet est un ancien 
élève du Collège de Saint-Boniface, 
bachelier ès arts de 1931. II a fait 
ses étides sgronomiques à Oka et 
au Collège MacDonald. 

Sincères félicitations et voeux de 
succès pour l'avenir, 


A 
Les Canadiens français de 
Régina fêteront la Saint. 
Jean-Baptiste 


REGINA — Pour la première fois 
dans l’histoire de Regina, les Caña- 
diens français célébreront la Saint- 
Jean-Baptiste, leur fête nationale, le 
24 juin. II y une séancé récréa- 
tive d'une he trois quarts, suivie 
d'une réception. La partie musicale 
est sous la direction de MM. A:-J, 
Létournèau et PH, Boutillier. On 
exéculera des chants canadiens et de 
vieux airs remontant à l’époque 
française, La musique sera fournie 
par l'orchestre Strauss. M. S.-M. 
Jean, agent consülaire de France, 
prononcera une allocution et fera 
l'historique des chants figurant au 
prograrmmie, 

— f — 


Préfecture mandchoue 
à nos missionnaires 


CITE DU VATICAN 


— C'est à la 
Société des missions étrangères de 
dont la mai- 


la province de Québec, 
t-Viau, 


1 À 
inscrire 


Le Droit (Camille L'Heureux) : 


ï 
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TORONTO — M, le chanoine Emi- 
le Chartier, vice-rectéur dé l'Univer- 
sité de Montréal, à présenté, devant 
les membres de la Société Royale du 
Canada, la derniére des trois com- 
munications dans lesquelles Il a es- 
quissé l'histoire des lettres au Ca- 
nada français pour montrer que nos 
littérateurs ont toujours imité, avec 
un peu de retard, cependant, les di- 
verses écoles de la littérature fran: 


II en fut de même pour toutes les 
autres écoles.” Parlant ensuite de 
l'Ecole littéraire de Mohtréal, il a- 
jouta que de 1890 à 1910, ses merm- 
brés étaïénit parnassiens, comme on 
ne l'était plus depuis vingt ans en 
France, et que, de 1910 à 1920, ils 
furent symbolistes, alors que depuis 
vingt ans le symbolisme était à peu 
près disparu de France. 

“Cette servilité, conclut-il, cette 
manie d'imiter, assez semblable d'ail- 
leurs à celle qu'ont pratiquée les 
écrivains du Canada anglais en s'ins- 
pirant en Angleterre, ne doit pas 
être regrettée. Elle démontre com- 
bien fidéles, trop fidèles peut-être, 
nos écrivains d'expression française 
sont restés aux idéals et la langue 
de leurs ancêtres, Ceux. qui croient 
* le Canada doit être différent des 

tats-Unis doivent être reconnais- 
sants à la population française du 
Canada d'y avoir fait vivre une lit- 
térature d'un caractère si différent 
de ce qui nous entoure.“ 


Lettre 


de 8, 8, Pie 
à l’épiscopat mexicain 


ue 


Les deux récents documents ponti- 
-ficaux sur le communisme et le na- 
tional-socialisme ont un peu relégué 
dans l'ombre la lettre apostolique 
Nos es muy que le Souyerain Ponti- 
fe adressait presque en, même temps 
à l'épiscopat mexicain, 1 

Cette lettre mérite "cependant 
d'être lue et méditée par tous, cat 
elle comptera parmi les plus humi- 
neuses de Pie XI et les enseignments 
qu'elle contient seront des plus uti- 


Le Souverain Pontife y trace un 
maguifique plan de restauration 


bte Aer frui 


CE QUE 


12 
de l. 


— — 


8 
8 
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vance, et que, dans la vie d'un peu- |: 
ple, les plans politique, économique 
et culturel ne se séparent pas; 
comme dans l'organisme humain, il 
existe une interdépendance, et pas 
plus qu'un membre ne peut souffrir 
sans affecter l'être entier, pas plus 
dans la vie des peuples on ne peut 
négliger l’un de ces facteurs, sans 
que toute l'âme de ex peuple n'en 
souffre.” 

Au moment où va se tenir, à Qué- 
bec, le deuxième Congrès de la Lan- 
gue française en Amérique, il est 
bon de rappefer cette vérité, Faisons 
tous nos efforts pour conserver no- 
tre langue, mais gardons-nous d’où- 
blier que, si nous voulons survivre, 
nous devons avoir la puissance éco- 
nomique. Or, pour y arriver, Il faut, 
de toute e que nous conser- 
vions nos capitaux chez nous. Ayons 
done e sens de la réalité. 

4 — 


„The whole fleet. 
lit uy 


Le Devoir (Georges Pelletier) : 


N 


En 


be. Ayéz toujours un bon 7 


vec vous. RAD 4 
II s'est passé, le soir de la grande] Si Feau est trés froide lnissez-y 
revue navale. de Portsmouth, en] tremper vos pieds durant 
Angleterre, un ineident- secondes, pour briser lé 438 
ui a fait rire l'Anglais le plus fleg- | de plonger, LME 
matique. Lit up, en anglais, cela vent] Ne vous aventurèz pas du large. à 
pre mr 3 saoul” | Pour faire un long trajet, faites-vous |. 
5 un homme accompagner embarcatlon. 4 
porté à boire qu'il est allümé (t 
up) et Fon comprend qu'il en a trop 
pris. L'équivoque de cette expression 
lit up, employée plusieurs fois par un 
commentateur improvisé à la radio, 
le soir de la revue navale de Ports- 
mouth, qui s'acheva par lillumina: 
tion de tous les —— 7 guerre 
rangés au large, à der des mil- 
lions d'Anglais, si cela en à fait pes- 
ter de trop dignes. La British Broad - 
casting Corporation avait chofsi, 
pour commenter le spectacle de l'il- 
lumination navale, un marin à la 
retraite; il débuta ainsi au miero- 
phone: “Toute la flotte est lit up... 
iluminée par des feux... Même les 
destroyers sont lit up... The big 
boats are lit up.., lit up.. Le 
brave marin, peu habitué gu miero- 
phone, ne trouvait ses mots et 
répétait lit up... lit up, en parlant 
des navires, de telle façon que pres: 
que toute l'Angleterre put compren- 
2 que le personnel * escudres 
royalement saoul, ce qui] Lautre sous la surf 
n'était pas trés digne, le soir d'une | fes au 3 
grande revue navale. À un moment 


—————— semble s'être réduite à peu de cho- 


s'y est opposée au nom de 
de croyances et de la tolérance re- 
1 


igieuses. 
Voiei le sens des résolutions vo- 
tees par le congrés pour mettre fin 
aux discussions qui s'étaient élévées 
entre Français catholiques et commu- 
nistes: “La nature de ces 
tions, (telles admettant. les condi- 
ton des Canadiens français) signi- 
lie que le congrès demeure prêt à 
accueillir qui que ce soit (remains 
an all-inclusive body), et qu'en tui 
tout groupement a le droit absolu 
de: s'exprimer à sa façon et de con- 
server intacte sa propre autonomie, 
tout en respectant les conditions 
proposées par l'organisation cana- 
dienne-françaisé en tant que condi- 
tions sine qua non de l’adhésion au 
congrès de la jeunesse canadienne- 
française.” . 
La peur du séparatisme?.., 

Une dizaine de délégués de lan- 
gue anglaise ont laissé entendre que 
s'ils étaient si bien disposés à se 
rapprocher de leurs compatriotes de 
langue française, c'est d’abord que 
le mouvement séparatiste du Qué- 
bec les inquiète et qu'ils trouvent 
même ce mouvement ridicule; c'est 
aussi que, devant la marée montan- 
te du communisme, l’église protes- 
tante semeut et afin de mieux lutter 
contre le danger, elle serait dispo- 
sée à tendre la main au bloc catho- 
lique canadien-français du Québec. 

Ce qui explique le grand nombre 
de délégués et la belle organisation 
du congrès, ce qui explique aussi 
comment it se fait que tous les grou- 
pes présents aient accepté sans ré- 


nadiens de prendre part à une gucr- 
re quelconque, 
O Canada” 


Deuxième fait de, non moindre 
importance, pas une seule fois tout 
au long du congreg, les Jeunes dé- 
légués n'ont €hanté le “God Save 
the King.“ mais bien l“O Canada”, 

en français pour les Français et, en 
anglais, pour les Anglais. De plus, 
les délégués, n'ont voulu reconnai- 
tre dans les statuts de leur organi- 
sation comme chant officiel, que 
1% Canada,” parce que, ont-ils dit. 
même si nous n'avons aucune anti- 
pathie contre l'Angleterre et meme 
si nous faisons partie du Common- 
wealth britannique, nous n'en exis- 
tons pas moins à titre de nation au- 
tonome, el nous avons le droit d'a- 
Voir notre chant national distinet, 
Entente parfaite 


Troisième fait évident, chaque 
groupe ethnique, en aucune façon, 
Wa voulu se départir des caracté- 
res qui constituent son originalité: 
religion, langue, traditions, etc. 
ét Chacun d'eux a reconnu que le 
voisin avait parfaitement le droit 
d'agir de la sorte, sans l’accuser pour | 
cela de vouloir entrer en conflit avec | 


me ver eee. de unleir Vo- crimination le bilinguisme intégral 
quable aisir d'a- de toutes les séances. du congrès, 


pr 8 e es | 
ès leurs discours que ces. jeunes | quoique l'élément canadien-français 
gens venus des parties les plus loin- | 


N u trouvât en évidente minorité, à 
taines du pu re à Ronan rer ii beine le sixième du total des délé- 
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bene g à entré, opt de Lee 


À secte 
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— Sas 


Saint-Joseph des Soeu 


Feminine 


L'oeuvre des Catéchistes existe à 
Saint-Uoniface depuis bientôt trois 
ans. Elle est une section de FA. C. J. F. 
et en même temps elle fait partie de 
l’Archiconfrérie de la doctrine Chré- 
tienne. 

Depuis ses débuts, elle n'a cessé 
de se développer et de progresser. 
Nos jeunes filles continuent d'aller 
faire le catéchisme dans les maisons 
privées de Norwood et dé Saint-Vi- 
tal, à la chapelle Saint-Emile de St- 
Vital, et à la salle Sokol des Polo- 
nals. Elles enseignent à près de 250 
enfants. (238 exactement). 

Cette année, un système d'équipe 
a été établi avec avantage dans notre 
section, et la mise en marche de cé 
système.a produit tout ce qu'on pou- 
valt en attendre. 

1ly a Cinq chefs d'équipe: qui se 
sont partagé entre eux les 30 Catë- 
chistes que nous comptons actuelle- 
ment. (Sur ce nombre, il y en à cinq 
qui enséignent que pour substituer 
de temps à autre). 

L'Aumônier a réuni les Chiefs deux 
fois par mois, pour leur donner des 
directives, des principes. de pédggo- 
gie, des explications de catéchisme, 
etc... Les Chefs ont ensuite réuni 
les membres de leur équipe et leur 


gués du congrés, à cause de l’absten- 
tion non officielle mais volontaire 
1 de plusieurs associations canadien- 
nes-françaises. 

C'est au milieu de l'enthousiasme 
et de l'approbation générale, que les 
résolutions principales du congrès, 
à suvoir la paix intérieure et exté- 
rieure du pays, furent votées et les 
congressistes décidèrent d'envoyer 
une câblograrme à la conférence 
impériale de Londres exprimant l'i- 
dée des jeunes au sujet de la paix. 
Puis une partie des délégués se sont 
rendus au parc Lafontaine pour par- 
| ticiper à la célébration de la fête ** 
Dollard des Ormeaux. 


blée et sans discussion qué le voisin | 
avait un droit égal à la vie et à la 
liberté, 

Jusqu'à quel point ce congrès gu- 
rait-il subi des menées communis- 
tes? Chose certaine, c'est que même 
si des infiltrations communistes a- 
vaient pu se glisser dans lu forma- 
tion et la mise en marche d'une sem- 
blable organisation, leur influence 


Pour la paix 


Voici les grandes lignes du rap- 
| 2 

port de- la commission sur la paix 
| extérieure: qu'en vertu de l'autono- 


vos YEUX 


Méritent une mie complète du Canada d'après le 

attention toute spéciale traité de Westminster, il est propo- 

n POUR VOS UX sé qu'il collabore à toute activité 
* V * panaméricaine en faveur de la paix. 


Je vous offre un service | 
optique hautement spécialisé 
EXAMEN DES YEUX 


AJUSTAGE 2 VERRES 
E. M. 
FINKLEMAN 
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N ave. du Portag 


| Il est résolu de faire pression auprès 
du gouvernement fédéral afin qu'il 
amende l'acte du Canada qui rend 
possible par un ordre en conseil la 
conscription des Canadiens pour ser- 
vice actif à l'étranger, de telle fa- 
con à enlever au gouverneur en con- 
seil le pouvoir de déclarer la cons- 
cription. Enfin, comme l'assurance 
| du Canada d’être préservé de toute 
guerre repose sur un mouvement uni 
| de tout le peuple canadien en faveur 
de la paix, il est décidé d'organiser 


SALON DE — DOLORÈS 


Nouveau Mlle 
‘ Salon Myriam 
de Beauté LAUZ E, 
et de de 
0 Chapeaux Saint-Jean- 
Baptiste, 


au numéro 280, 


rue Hargrave, fait maintenant 
vis-à-vis partie du: 
personnel 


Eaton 


{ 
Wr 280. rue 
81.98 à 7.50 Hargrave 
Mui? * IZANNE CROSS est en charge du Rayon des 


Chapeaux 
Spécialistes Françaises pour Ondulations Permanentes 


ont fait part des enseignements re- 
eus. Chaque ratéchiste recevait à ces 
réurions une feuille de référence sur 
le prugramme qui devait être cou- 
vert durant les deux semaines sui- 
vantes. 

Par l'entremise des chefs, l'Aumô- 
nier se tient au courant de la présen- 
ce des catéchistes—soit à leur réu- 
nion d'équipe, soit à leur classe, — 
des suggestions qu'elles peuvent don- 
ner, des différents procédés qu'elles 
émploient, de la présence et de la 
confession des élèves, de leur assis- 
tance à la messe du dimanche, etc . 

Ce système a plusieurs avantage s, 


dès sujourd'hui ce mouvement sans 
attendre la prochaine guerre, par la 
création d'un esprit d'entente entre 
les nations du monde et par la co- 


opération des églises qui par leur 


influence sur les fidèles peuvent con- 
tribuer fortement au mouvement en 
faveur de la paix. 
Justice sociale 

Voici la principale résolution du 
rapport de la commission de la re- 
lation justice sociale et de la paix 
intérieure: Le congrès devrait de- 
mander au gouvernement fédéral.de 
soumettre, aussitôt que possible, à 
une Commission royale, les rela- 
tions existant entre le gouverne- 
ment fédéral dans le but de rendre 
possible une meilleure réalisation 
des divérses aspirations culturelles, 
religieuses, économiques et sociales 
des diiférents peuples vivant dans le 
Dominion et l'application réelle de 
l'esprit. du pacte confédératif. 


LA. C. de la Jeunesse 
de St-Boniface 5 


Rapport de la Section eatschute. 


gauche on 2 de 
, M 
rs Grises. Ce viaduc est sur le 


entre autres, celui d'une plus g 
dé intimité, d'une coopération 
étroite, entre les catéchistes: le con- 
tact entre jeunes filles animées d'une 
même ambition, contribuant récipro- 
quement à leur formation, est par- 
faitement dans l'esprit de l'Action 
catholique: elles s’influencent chré- 
tiennement, entre elles et par elles. 
Toutefois, pour accentuer lunion 
entre toutes les catéchistes, à plu- 
sieurs reprises durant l’année, elles 
furent convoquées toutes ensemble 
à la même réunion, 


Les 2 maintenant 
un insigne qui J ' 


cative: on y 
ce et e | 
ne Aile en 
mois peut p 
qui, pour une, ist 0 un autre doi- 
vent laisser leur Catéchisme, peu- 
vent-continuer de porter l'insigne 
pourvu qu'elles afent deus ans d’en- 
seignement à leu érédit. 

Comme par les années passées,/les | 
Catéchistes ont eu au mois de dé- 
cémbre un arbre de Nôël pour leurs 


élèves. Cette annéé, avec le concours 
de quelques organisations, notam- 


AU - 


" Nen sidnifi- 
“croix, un cali- 


ts de 
Marie, le Cercle Ouvrier Saint-lo- | 
seph et la Société Sainte-Elisabeth, 
avec l'aide des élèves de l'Institut, 
elles sont parvenues à donner à cha- 
que enfant un objet utile, tel que: 
mitaines, bas, foulards, bérets, etc. 
La plupart de ces enfants étant 
dans un réel besoin, nous sommes 
convaincues que ces objets ont été 
reçus avec bonheur. 
Les Catéchistes ont toutes suivi le 
Cours de Religion qui a été donné 
par M. l’Aumônier. La plupart ont 


gé de toutes les jeunes filles qui veu- 
lent enseigner le Catéchisme. 

Il y a un fait que, entre Catéchis- 
tes, nous aimons à constater: vous 
entendrez tout à l'acure, le rapport 
financier de notre section, et vous 
vous rendrez compte que nous avons 
à faire face à de grosses dépenses, 
par.exemple, les catéchismes, chape- 
lets et médailles, récompenses. que 
nous donnons aux enfants, les billets 
de tramway et d'autobus de celles 
qui enseignent, ete, .. Toujours, nous 
avons pu rentontrer ces dépenses; 
bien plus, notre tenue de livres in- 
dique’ qu'il nous reste un assez bon 
surplus, D'où nous vient donc Far- 
gent, vous demandez-vous? Nous 
sommes tentées de répondre simple- 
ment: la Providence! C'est vraiment 
la Providence qui inspire tant de 
générosité à nos nombreux bienfai- 
teurs, que cé soit de la part d'amis 


Les | généreux de la province de Québec, 


membres de la commission sont ani-| ou que ce soit d'ici. Permettez-nous 


mes d'un grand désir de rencontrer 
les Canadiens habitant les diverses, 
pärties du Dominion et ils réalisent 


importance de mieux comprendre | 
et apprécier l'héritage culturel des, 


différents groupes ethniques vivant 
au Canada, 


Les délégués 


LS so ns — —-— 

us de 735 délégués représentant 
officiellement 492 associations di- 
verses ont assisté à ce congrès. Ces 
associations, 
nes de toutes croyances et de toutes 
nationalités, ont un effectif 2 
d'un demi- million de nembres. Le 
nombre des délégués par province 
était: de 9 pour la Colombie-Britan- 
nique, de 16 pour l'Alberta, de 11 
pour la Saskatchewan, de 26 pour le 
Manos, de 110 pour l'Ontario, de 
173 pour Toronto, de 231 pour Mont- 
réal, dont 3 des centres ruraux de 
la province de Québee, et de 7 pour, 
les provinces Maritimes. Au nom: 
bre des associations, il y avait la 
Société de la Ligue des 3 et 
la Ligue contre la guerre et le fas-! 
eise. 


composées de person- 


de nommer ici tout artis reden! 
Son Excellence Mar Béliveau, qui à; 
( toujours témoigné à notre oeuvre des 
Catéchistes tant de sollicitude et 
d'encouragement, 
Pour nous, dans tout ccei, nous 
voyons une preuve évidente que le 
bon Dieu veut favoriser et encoura- 
ger notre oeuvre, et qu'il benit nos 
efforts. 
LA SECRETAIRE. 
PARIS -— La grande société hip- 
pique “Société sportive d'encourage- 
ment,” qui tient une place considé- 
rable dans la vie du monde du turf 
| parisien, a fêté le cinquantième an- 
niversaire de sa fondatjon, 


BILBAO en —as- 
que a fait fusiller un consul étran- 
ter convaincu d'éspionnage. On n'a 
révélé ni le nom, 
du consul. 


1 


ni la natiônalité 


PARIS — Le doyen des parlemen- 
taires et des explorateurs français, 
un de Bourdon vient de fêter son 

‘ centièmne auniversuire, 


subi tous les examens, et toutes sans 
exceptions, ont passé l’examen sur. la 
Pédagogie Catéchistique. Cet examen 
séra désormais indispensable et exi- 


La puerre durera encore 


Quels effectifs sont en présence? 
1 est extrêmement difficile de le 
préciser; Je camouflage des volon- 
taires étrangers, la variation cons- 
tante des volontaires nationaux, em- 
pêchent toute évaluation. Cependant, 
on peut estimer les troupes du gé- 
néral Franco à 300,000 hommes, dont 
peut-être 40,000 étrangers. Italiens, 
Allemands et aussi Irlandais; parmi 
les 260,000 nationaux, environ 20,000 
Marocains ét 80,000 réguliers, le res- 
te volontaires, carlistes, requetes, 
ete. , Les troupes gouvernementales 
sont beaucoup plus imprécises en- 

core, environ 50,000 étrangers, dont 
15 à 20,000 Français, 5 à 10,000 Bel- 
ges et Anglais, peut-être 25,000 Rus- 
ses, quelques milliers de réguliers 
espagno's, le reste, miliciens de tous 
les partis, anarchistes, communistes, 
socialistes, etc., troupes instables, 
indisciplinées, mal encadrées et peu 
armées, 5 

Au point de vue dés matériels em- 
ployés, on peut déjà dégager quel- 
ques enseignements concernant les 
:matériels modernes. er à 


| 


Quels effectifs sont en ntésence? Les matériels modernes 
employés ét leur valeur — Les chars blindés italiens, 
allemands et russes — Rôle important de l'aviation — 


de longs mois. 


— —— 


l'offensive de Gundalajara avant l'in. 
3 des unités motorisées de 
rid. 

En résumé, les adversaires s'ins- 
tallent dans la guerre, il faut s'at- 
téndre à la voir durer encore de 
longs mois, grâce au soutien plus ou 
moins bien camouflé qu'ils reçoivent 
de leurs amis politiques de l'étran- 
ger. Les renseignements que l'on 
peut déjà dégager des Fe va 
connues sont encore très fragmen- 


taires, 115 sont établis sur un plan 


trop différent de ce que serait une 
guerre occidentale pour qu'on puis- 
se les exploiter entièrement, If faut 
attendre que l’un des adversaires 
puisse dominer nettement pour voir 
se dérouler des actions décisives et 
s'achever cette lutte Tratricide, si 
dangereuse au surplus pour la paix 
de l’Europe. 
—La Vie Intellectuelle, 
——ä—— 2 ——ů— 


A le mémoire de 
Louis Fréchette 


Rien de bien nouveau au sujet de 
l'armement d'infanterie; fusils, mi- 
trailleuses, mortiers d'accompagne- 
ment ont confirmé les qualités ou les 
défaats déjà connus. 

L’artillerie est très peu dense, un 
tir de cent coups représente là-bas 
un violent bombardement, les gros 
culibres sont rures et s'attaquent 
surtout aux constructions. 


Les matériels blindés ont confirmé 
les leçons de la guerre. Seul leur 
emploi en masse peut donner des ré- 


protégés par l'artillerie et suivis de 
près par l'infanterie, Les chars lé- 

gers italiens (de 2 1,5) ou allemands 
(de 3 à 5 1.) se sont montrés très 
vulnérables, trop peu blindés, sujets 
de plus à des pannes mécaniques. 

Les chars russes, plus puissants (12 
à 15 t.), ont été néanmoins percés 
par les engins allemands, canon de 
37, mitrailleuses de 20, — tout char 
arrêté sous le feu est un char dé- 
truit. L'attaque des chars par les 
produits incemliaires, essence ou pé- 
trole, a donné de bons résultats jus- 
qu'au jour -où, cessant d'opérer. iso- 
lément, ils se sont mutuellement 
protégés contre les agresseurs, 

L'aviation a montré la valeur re- 
lative de quelques matériels; les 
avions français dits multiplaces de 
combat, les Potez 54, les Bloch 200, 
ont été une proie facile pour la chas- 
se et la défense contre-aérienne, en 
raison de leur peu de maniabilité et 
de leur mauvaise défense. Les allé- 
mands Henkel et Junkers ont aussi 
donné des mécomptes. Par contre, 
* chasseurs russes 1 15 et 1 16 se 
sont montrés très supérieurs à leurs 
adversaires, les Fiat de chasse sont 
également très bons, les bombar- 
diers russes Kationka et les italiens 
Caproni ‘et Savoia sont d'excellents 
apparei!s. D'ailleurs, russes, alle. 
mands ou italiens, ils sont employés 
par unités constituées venant de leur 
pays, les français, par contre, étaient 
servis et mal utilisés par des équipes 
de rencontre. L'effet du bombarde- 
ment d'aviation à été particulière- 
ment puissant contre Madrid, ies 
bombes lourdes causent des dégâts 
très importants en raison de la le- 
gèreté des constructions; par contre, 
les bombes inceñdiaires légères sont 
restées inoffensives, elles sont im- 
püissantes à traverser les terrasses 
ct brülent sans endommager l'im- 
meuble, 

L'action de l'aviation dans la ba- 
taille a produit des eflets très im- 
portants. C'est l'aviation nationaliste 
qui a désagrégé les unités débar- 
quéés à Majorque, c’est elle Éñcore 
qui a brisé à Thlavera une dangereu- 
se menace des gouvernementaux, 
C'est l'aviation rouge qui a brisé 


— — —⅛ 9 —— 


sultats importants. IIs doivent être | 


| par sa présence cette fête en l’hon- 


QUEBEC — C'est le 26 juin pro- 
chain, soit à la veille de l'ouverture 
du deuxième Congrés de la Langue 
française, qu'on apposera à Lévis, 
sur la maison natale de Louis Fré- 
chette, une plaque eommémorative 
en l'honneur du poète lévisien, Le 
comité canadien des Monuments his- 
toriques, qui s'est chargé de poser 
cette p'aque, a invité M. Louis Ber- 
trand, écrivain français de renom, 
délégué de l'Académie française au 
Congrès, à assister à la cérémonie, 
M. Bertrand a accepté de rehausser 


neuf de Fréchette.“ 
—— — 2 —— 


Des prix du Québec dans 
l'Ouest et aux Etats-Unis 


QUEBEC Chaque année, le gou- !: 


vernement de la province de Qué- 
bec, par l'entremise de Thon, Cy- 
rille Delâge, surintendant de ins- 
traction publique, accorde des mé- 
dailles et des prix pour les élèves 
Canadiens-français des provincés du 
Manitoba, de l'Alberta et de la Saskat- 
chewan. Le gouvernement de la pro- 
vincé ajoute à ces dons, cette année, 
en accordant aussi des prix aux Ele- 
ves Franco-Américains., Ces volu- 
mes, tous des livres canadiens, se- 
ront distribués par Fentremise des 
sociétés nationales franco-américai- 
nes. 


TOITURE 
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Consuitez-nous 


pour tous travaux de construction 


- DALLES - CORNICHES 
SYSTEME DE CHAUFFAGE à AIR CHAUD et 
à EAU CHAUDE 


Réparations de tous genres 


Dufault 


vaux du 19 septembre au 22 décem- 
bre 1888, quoique les, ouvriers’ ft 
sent royalement payés: un: 


Avant même d'être tour à fait 
in pnuvre tour itte avait 
des inimitiés ét des chicanes; 
avait été traînée, si l’on peut 
devant les tribunaux, par les 
priétaires des immeubles bordant 
Champ-de-Mars, qui l'accusaient 4 

“masquer lu vue“ ... Et, sur 
grief, ils avaient intenté à Valle 
de Paris un procès en 
intérêts, que d'ailleurs ils 
le 6 juin 1888, II y eut aussi une 
taine d'écrivains et d'artistes | 
adressérent à M. Alphand, dir. 
des travaux de la Ville, cette furieu- 
se Rnb ce 


. Nous venons, Amaleurs pas- 
sionnés de la beauté jusqu'ici inte- 
te de Paris, Protester de toutes nos 
forces, vi toute 40% 1 
au nom rança 
au nom de 18 et de l'histoire 
ou menacés, contre. l'érection : 
l'inutile et monstru tour Eiff 
4 1 5 4 Paris va- 2 777 85 b 
plus longtemps aux 
mercantiles imaginations 12. cab 
tructeur de machines, pour s'enlal⸗ 
dir irréparablement et se déeshono⸗ 
rer? Car la tour Elfter, dont la cam: 
mereiale Amérique . elle-même ne 
voudrait pas, c'est le déshonneur de 
Paris, etc. 


Wes 3 en Suliy-Prodhomt 
ctorien Sardou, François 5 
1 2 5 


Edouard Paitleron, Leconte 
Guy de Maupassant, Gounod, Charles. 
Garnier, Meissonnier, pr 

nat, Jules Lefebvre, hobert-Fieury, 
Bouquereau ° 


En dépit de ses illustres adversal: 
res, la tour avait so'idement pris 
racine, elle résiste à toutes les At: 
taques. Et l'on bitua si bien à | 
trouver belle, dans son genre, 
lorsqu'il fut question plus tard,.di 
la faire disparaître, ce fut contre 8a 
démo'ition éventuelle qu'on 


ia. Elle avait conquis drdit de 2 
le décor parisien ne pouvai plus, 
passer d'elle, 

FRANGHEVILLE, 
—(“Rie et Rac“). 


, pt a ge ss mille cuvristé: 
emploi de -sept compagnies 
de pétrole = compagnies contrôtéés 
par des étrangers pour un bon 
bre — ont déclaré la grève 
p'usieurs jours de négociations vis 
résultat. ï 


WOONSOCKET — L'ambassade 
France à Washi annonce offi- 
ciellement que Elle Vézina, de 


Woonsocket, R.-I., secrétaire 
de l'Union Saint-Jean, Baptiste A- 
mérique depuis p'us d'un quart de 
siècle, vient d'être promu au rang 
d'Officier de la légion d'honneur, | 


* 


Sheet Metal 
e eee e, 


À pd — 


25 


effort particulier pour venir assis- 
T 
heures, dimanche prochain. 5 


Le Club Sportif terminera les pré- 
paratifs nécessaires pour les courts 
de tennis, cette semaine, Les inté- 
ressés pourront donc venir prendre 
leurs -ébats probablement jeudi ou 
vendredi. Nous n'avons qu'un sou- 
halt: c'est que les membres de la 
section du tennis seront plus nom- 
breux que jamais cette année, Pour 
ceux qui ne se sentent pas d'attralts 
pour les jeux violents, le Club pré- 
parera aussi deux jeux de “fer”, En- 
core une fois avis aux: ardents du 
jeu de fer et de la raquette, Invita- 
tion pressante à tous. 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes 


+ Jeune fille anglaise désire trouver Canadiennes-Françaises 
À pension pour l'été dans famille $ 
française au lac. S'adresser à Mile 
Marchand, 48, Rosiyn Road, Win- 
nipeg. 


d'admirer le local du 
Club Sportif au sujet duquel il n'a 
PL AN D A SU YA 0 UT 


L'assemblée générale mensuelle 
aura lieu mercredi le 9 juin, à 8 h. 
du soir, Cette assemblée, qui sera la 
dernière. de la saison, se terminera 
par une soirée récréative au cours 
de laquelle le thé sera servi. Tous 


les membres sont invités. 
À * * . 


JEUNE HOMME: 25 ans, bonne ré- 
férences, demande ouvrage comme 
domestique dans presbytère ou 
chez docteur, peu exigeant pour | 
les gages. S'adresser à la Liberté, 
boîte No 4, 


TAYLOR HATCHERY 
25 rue Farby „ Tél. 33352 - Winnipeg 


Nous tenons à remercier. cordiale- 
ment Mme J.-H. Cardinal, de la rue 
Sherbrooke, pour la bonne hospita- 
lité de sa résidence pour notre par- 
tie de cartes de la semaine dernière, 


Le “Tag Dis" au Sets des colo- 
nies de vacances a eu lieu samedi 
le 29 mai, 

La collection dans les districts de 
Saint-Boniface, Norwood et Saint- 


UN ˖ꝛ 


Pharmacie GOLD 
JACK GOLD, Pharmacien 
Pellicules (films) développées gratis 
Angle Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 


Membre de la ‘Manitoba Restaurant 
t Association.” 


Repas à toutes heures à des prix modé- 


Attention spécial aux pérsonnes de la 
j campagne. 
L.-H, GAUTHIER, Prop. 


et 
GLACIÈRE MODERNE 
Téléphone 
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Croix-Rouge pendant 
grande guerre, vient de se voir dé- 


à la réunion annuelle 
auxiliaires Réservistes français, 
dont Mme Burgoyne a été réélue à 


1 


2 


! * 3 f 11 
Ae foyer de 18 
e enveloppe,” 


l'unanimité présidente pour la ein- 


quième année consécutive, M. Léon 
Michel, président des Réservistes, 
en Jui remettant la médaille, a loué 
son travail précieux et _infatigable 
pe de la population dé langue fran- 
se. 
—— —-— 


La Société des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


Le mercredi 26 mal, la Société des 
Canadiennes françaises du Manito- 
ba avait sa dernière askembiée avant 
les vacances d'été qui emportent la 
— À des membres en dehors de 
a ville 


A cette occasion, il'y eut thé et 


1 bridge afin de permettre aux dames 
de eauser-une-petr-de-teurs-projets nuelles.— . — — 


de voyage et se dire”mutuéllement |: 
un joyeux “au revoir.” 

Les joueuses d'une dizaine de ta- 
bles se disputèrent chaudement les 
prix, dons de la presidente, Mme J. 
C. Davis et de la 26 vice-présidente, 
Mme J.-J. Daoust, Mmes B. Boswell 
et M.-T. Lévesque furent les heureu- 
ses gagnantes. 


Mme Daoust servit le thé que de 


‘délicieuses brioches accompagnaient. 


Six heures avaient sonné quand 


on se sépara emportant un agréable 


souvenir de cette réunion toute in- 


time 


SAMUEL-A. NAULT 
Saint-Boniface 


Télé 


de propriétés, er- nous vos 


titude sous tous rapports. 


phone 
97 991 | 
Notre bureau est organisé pour rodministration et la vente 


retour, nous vous assurons de la plus scrupuleuse exac- 


Les Dames e Réser- 
vistos français se sont réunis le 
mardi 25 mai dans l’auditorium de la 
“Tribune” pour leurs élections an- 


Mme J. Burgoyne, présidente, a 
été réélue à l'unanimité, 

. Présidente d'honneur, Mme de De- 
nus; vice-présidenté d'honneur, Mme 
de la Giclais; 1ère vice-présidente, 


Mme I.. Michel; 2e vice-présidente, |” 


Mme P. Pothier; trésorières, Mme R. 
Joberty; secrétaire, Mile R. Mar- 
chand; conseillères, Mme J. Alésia, 
Mme M. Musso. Comité des fêtes, 
Mme Téberge; comité des malades, 
Mme Alésia. 

Au cours de la soirée, M. Léon Mi- 
chel a remis à Mme Burgoyne une 
médaille offerte par le gouverne- 


NARCISSE FOURNIER 
Huissier de la Cour de Comté, 
Saint-Boniface 


affaires. 


eee les à ob me 
5 e 
entants ira vous voir et vous scunzet- 

tra un estimé du coût de Tinstallation. 


Sal « Acme” 
en Fonte 


— 


ebene de 20 pou 
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la grande guerre. Chacun sait que 
Mme Burgoyne s'est toujours mon- 
trée d'un dévouement ihlassable à 
la cause des soldats — 3 Toutes 


nos sincères félicitation 


M. et Mme Victor Guibert, de la 
rue Vietor, partiront le 4 juin pour 
un voyage d'un mois à Sudbury, Ot- 
tawa, Montréal, Boston et Québec. 


* 
Mlles Cu Lai et Huguette 
La Flèche sont parties dimanche soir 
pour la province de Québec, 
— — 


Marcel Dupré à l'orgue au 
mariage du Aue de Windsor 


MONTS, eee — Le mor e du 
due de Windsor et de Mine Wallis 
Warfield sera célébré, le 3% juin, 
dans le salon de musique du chà- 
teau de Candé. Les deux fiancés 
échangeront des anneaux, en pré- 
sence du Dr Charles M r, maire 
de Monts. 

Avant la cérémonie, M. Marcel 
Dupré, organiste à l'église Saint-Sul- 
pice de Paris, exécutera une mar- 
che nuptiale sur l'orgue de la bi- 
bliothèque du château. 


4 Lanthier 


Avec terer de 23 dee 


ment francais, en mur) LONDRES — Din -sept. personnes 
des nombreux services re tlepuis| ont été tuéés au cours de démonstra- 


tions 


travers le pays. Le pire désastre est 
arrivé à Doncaster, où un transport 


aérien qui évoluait devant : 8,000 
spectateurs s'est abattu. Quatre dé 
ses occupants ont été tués et les deux 
‘autres sont gravemenit blessés. 


M ma Es Chapelle Funéraire f 


* 


Changement d'huile gratis 


et enveloppe, 
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aériennes spéciales, samedi, ‘à 


HUB se 
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Réparations générales 


ESSENCE - HUILE 
ACCESSOIRES 


+ 
TELEPHONE 202 557 


Nouvelle administration 


Café Stanie: 


532, rue Main 4 767 


ourna S 
; + tion tandis que vous diner. 


ble Avec Nous ‘e ‘et ee d'un Ben Dee. 


| 


futurs d'épouse et de mère, 
+ + + 

Bien triste — Un ami de la famille 
vous a ramenée de l'église en au- 
to et votre mari en a fait une cri- 
se de jalousie, Comme c'est la 
première scène du genre en cinq 
ans, vous feriez bien de passer 
l'éponge sur le tout et de conti- 
nuer à vous montrer aussi gen- 
tille et tendre que par le passé. 
Cette gene que vous remarquez 
provient plutôt du regret de l'in- 
justice qu'il vous-a-faite que d'un 
sentiment de rancune, Rappelez- 
vous toutes ses bontés, ses déli- 
catesses passées, Cela mérite bien | 
un petit sacrifice d’amour-propre | 
de votre part. Vous êtes trop sen- 
sée pour ne pas le comprendre, 

+ 5 + f 

Au coin du feu — Votre poésie est 
gentiment tournée, mais il y faut | 
autre chose! Lisez de bons poë- 
tes pour vous perfectionner et 
surtout. étudiez In ‘versification. 
Je regrette de ne pouvoir publier, | 
Vous y gagneriez à considérer! 
vos essais poétiques comme un 
passe-temps agréable séulement 


Un peu inquiète — L'ami qui vous 
fréquente depuis deux ans dit 


- vous a jamais parlé mariage 
Vous ne savez si vous pouvé 
compter sur lui. 


tenir. Demandez-lui quelles sont 
ses intentions, ou si la chose vous 
gène, votre père peut fort bien lui 
parler. Cela se fait couramment 
dans nos fainilles canadiennes où 
l'on ne prise guère les 
fréquentations qui n’aboutissent à 
rien. Si votre ami ne peut vous 
faire une promesse formelle, 
priez-le de rester chez lui et at- 
tendez un parti plus sûr, Vous 


leures années de votre jeunesse 
et de risquer votre avenir pour 


lui. 
MERE-GRAND. 


Un régime sévère 


Firmin Barbazanges, brave com- 
merçant, était allé voir son aneier 
a / 
Que n'écrivez-vous en prose? pause oies 1 2 ee 
„ tion; de nombreux clients se pres- 
Jeunesse brisée — II ne faut pas | saient dans le salon du praticien. 
‘prendre une décision aussi sé-| Quelle malchance! se dit Fir- 
rieusé sous le coup d'une décep- | min; je vais attendre longtemps. 
tion d'amour, Parfois, cependant, Mais le docteur, ayant reconnu son 
Dieu se sert d'une pareille épreu- | ami, lui fit signe de le suivre en di- 
ve pour faire sentir davantage son | sant très haut: 
appel. Consultez un prêtre qui —Dr Barbazanges, je suis heureux 
vous connaît bien et surtout réflé- | de votre visite, Voulez-vous venir, 
chissez! Vous êtes encore si jeu- mon cher confrère? ‘ 


ne. N Et quand tous deux furent dans 
Tv ce + le cabinet du médecin, celui-ci ex- 
Une réponse s.-v.-p. — Sans doute | pliqua: 
vous auriez dû remercier dès la 


| lu comprends? Je t'ai fait pas- 
ser pour un de mes confrères afin 
que mes clients ne trouvent pas 
plaisir. L'intention aimable qu'a | mauvais que je t'accorde un tel tour 
eue la donatrice exigenit cetté | de faveur. 

délicatesse et votre retard a dû A quelque temps de là, Firmin 
l'affliger, A l'avenir, soyez bien Barbazanges se promenait boule- 
particulière à ce sujet. Meme si! vard Saint-Germain quand il fut 
le don reçu ne vous agrée pas, il! abordé respectueusement par un 
faut vous montrer reconnaissante, homme entre deux âges, à l'air un 
‘considérant non l'objet en lui- peu candide, qui lui dit: 

même, mais la pensée, l'intention| —4h! quel bonheur de vous ren- 
de celui qui l'offre. "-<ontrer-docteurt- : 


réception de ce cadeau, même si 
ce dernier ne vous à fait aucun 
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de La Liberté 
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Charmant dessin avec éventail bleu, boucle de ruban rose, pois jau- 
nes, fleurs rose pâle et foncées, Teuillage de 2 tons de vert. Linge de 
cuisine No 5289/2, patron à tracer, 15 sous; perforé, 25 sous; au fer chaud, 
20 sous la:paire, Etampé sur coton huck, 18 sous, sur superbe toile avec 
burre de eouleur, 29 sous. e 

No 3289/1. Set de poignées à tracer, 20 sous; perforé, 50 sous; au 
fer chaud, 30 sous. Etampe sur coton jaune avec fil à broder, sac et poi- 
gnées ensemble, 35 sous; sur coton blanc, 45 sous. : 

No 5289/3. Has d'étagères, à tracer, 15 sous; perforé, 30 sous; au fer 
Chaud, 3 verges pour 25 sous. Elampées, 3 verges sur coton jaune, 35 sous; 
sur coton blanc, 45 sous; sur toile huitre, 55 sous. ; 

No 4378. Tablier de Dame, à tracer, 25 sous; perforé, 50 sous; au fer 
chaud, 35 sous. Etasnpé sur coton jaune suivant qualité, 25e, ou Me.; sur 
broadc'oth de couleur, 45 sous, sur tolle huâtre, Ge. Coton à broder, 20e. 


à Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 


élreulaité de baptöme, 5 Sous 


sons par an. Oirenlairé religieuse, 5 sous; c:reulaire de nappes, 5 sous; 


auriez tort de perdre les meil- 
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bit a 
—Ah! c’est bien vrai! 
ai donc déjà vu, dis-je, ce 
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vous fait plaisir et, pa 
vous surexcite. Chaque semaine, une 
purgation à l’huile de ricin. Conti- 
nuez ce régime jusqu'à nouvel or- 
dre. . 

La mine de M. Benédiet, en écou- 
tant ces paroles, ne reflétait qu'un 
enthousiasme des plus modérés. 
Néanmoins il remercia vivement. 

Docteur, dit-il, je vous suiÿ très 
reconnaissant. Et maintenant, com- 
bien vous dois-je? 

Oh cher Monsieur, ce n'est pas 
pressé, je vous enverrai ma note; 
donnez-moi votre adresse; Patten- 
drai d'ai que vous soyez guéri. 

Comment vous exprimer ma 
gratitude? ; 

Barbazanges croyait bien être dé- 
livré de son “client” quand, huit 
jours après, il le rencontra de nou- 
veau. M. Bénédict vint à lui et le 
satua toujours aussi respectueuse- 
ment, mais non sans un peu de gé- 
2, 

Comment allez-vous, docteur? 

—Pas mal, merci; mais c'est à 
vous qu'il faut demander cela. 

Hum! toujours à peu près de 
même. 

Aver vous suivi scrupuleusement 
le régime que je vous avais pres- 


crit? 
—Euh! Euh!... Autant que 
possible, mais 


ment le “docteur”, vous n'en avez 
Pes eu le courage. Libre à vous. 
Mais, dans ce cas, vous comprenez 
que ra dignité autant que le souci 
de la science ne me permettent pas 
de continuer à vous soigner. 

… Mais, docteur!... 

Non, non, inutile d'insister. Je 
vous abandonne à votre malheureux 
sort et ne vous reverrai jamais. A- 
dieu! Monsieur! | 

Henri ALLORGE. 


Harmonie 


Surveillez votre expression, si 
vous voulez rester jeune et jolie. 


avoir une 


+ 

II y a aussi un 
dans les oeuvres. 

On fait des cadres, on dresse des 
programmes, on part à la conquête. 
Les résultats se font attendre ou sont 
maigres ... On commence à douter, 
à critiquer; on revise les méthodes, 
on change, on recommence toujours 
sans aboutir. ‘ 


+ . À 
“immédiatisme” 


tholique dégagée de tout parti poli- 
tique. On s'étonne qu'un miracle ne 
s’accomplisse pas encore: la trans- 
formation du monde moderne. Com- 
me si la pâte levait instantanément! 
Comme si le grain jeté en terre se 
métamorphosait par enchantement 
en épi plein! Comme si la fleur prin- 
tanière se muait en un clin d'oeil 
en un fruit d’or automnal! 

Immédiatisme qui frise le manque 
de foi! 

Nous semons dans les pleurs, est- 
ce à nous, nécessairement, de ré- 
colter dans la joie? 

Qu'importe. si nous ne lions pas 
les gerbes, pourvu que nous accom- 
plissions tout notre devoir de se- 
meurs! N'est-ce pas noble et grand 
d’avoir été choisi pour ce rôle dans 
l'Eglise de Dieu qui, elle, à la pé- 
rendité pour recueillir les fruits de 
salut? 

+ + + 

Si nous regardons en notre vie 

personnelle, n'y découvrons-nous 


En le pratiquant, nous suppri- 
mons l'effort intellectuel. Nous al- 
mons le travail tout fait: il dispen- 
se de la réflexion... 

D'aucuns même, en ce qui regarde 
la vie intérieure, vont directement, 
croient-ils, aux traités mystiques en 
négligeant l’ascèse, le combat spiri- 
tuel. Ils ne vont pas haut ni loin!... 

Ne soyons pas “immédiatistes”. 
Respectons la sage lenteur de la Pro- 


| vidence qui fait mûrir les beaux et 
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dernières cuillerées. Puis, non moins 
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L'oncle prend tranquillement ses 


tranquillement, il pose l'assiette de 
Liline sur la sienne. La. petite fille 
fait un geste instinetif pour conser- 
ver son bien, mais l'oncle se défend 
et entame l'assiette de soupe- avec 
une apparente satisfaction. 

Par esprit de contradiction, Liline 
est décidée maintenant à manger. 
Trop tard! Loncle ne veut rien en- 
tendre. b 

Alors la petite se met en colère, 
crie et trépigne. Elle se fait sup- 
pliante: ” 

Mon oncle, je t'en prie, laisse- 
m'en un tout petit peu, que je la 
goûte seulement . . II ne va pas m'en 
laisser une goutte! 

En effet, riant sous cape, l’oncle 
nettoie, rapidement l'assiette, en dé- 
pit des adjurations et des sanglots. 


Il a bien longtemps due je fus té. | 


moin de cette scène, quoiqu'elle 
soit restée dans ma mémoire avec 
tous ses détails. Liline se la rappel- 
le, elle aussi, et gardé une profon- 
de reconnaissance à son oncle Geor- 
ges de l'avoir, par cette punition 


Histoire écossaise 7 

Un ami qui vient voir MacLean 
Ecossais — l'aperçoit en train de 
bourrer quantité de mouchoirs sales 
dans les poches de son pyjama non 
moins sale. 

—Que faistu? demande Fami 
étonné à la vue de ce spectacle, pour- 
quoi fourr ces mouchoirs sales 
dans les poches de ton pyjama? 

ie vais te dire, répond Mac 
Lean, jé vais envoyer ce pyjama au 
blanchissage. 5 


me voyez donc pas? : 
—Au, contraire, citoyen, j'y vois 
fièrement le sac à 
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à désirer voir entrer dans nos 
moeurs. Sur le chapeau du baby est 
cousu large ruban et sur ce ru- 
ban se détachent en lettres dorées 
ces : “Kiss me not”, ce qui veut 
dire m'embrasséz pas.” Et les 
cette façon se le 

Chez nous, où tout le monde a la 
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Tous père et mère véritablement - 
soucieux de la santè intégrale de 
enfants. doivent s'opposer à 
toute embrassade et toute personne 
intelligente, surtout quand elle est | 
âgée, doit s'abstenir d'emibrasser un 


J 


PE 


* 


enfant, quel qu'il soit. Le butser Ft 


sale, malsain; 4! peut être dangereux, 


sont les cas de croup qui ont pris 
naissance à la suite d'une simple em- 
brassade ..…. de 

Sur les bérets, casquéttes, cha- 
peaux et bonnets des enfants, on met 
des rubans portant des noms pom- 
peux. A la place de ces noms aussi 
inutiles que mal placés, il serait mil- 
le fois préférable d'y inscrire: Ne 
m'embrasses pas 

Et on sauverait ainsi, peut-être, 
des centaines d'enfants. ; 

A G. VARIN. 


Joha-L. Rice, MD, 
te du Service d'Hygiène 
de la ville de New-York 


ture financière, et si vous exagé- 
rez, si vous vous fatiguez trop, cette 
“dépense” au-dessus de vos moyens 
physiques se traduira par la mau- 
vaise santé, 3 

Les vacances sont nécessaires, 
mais tout le monde devrait se met- 
tre bien dans l'idée que les vacances 
sont une période de repos, un chan- 
gement d’entourage et peut-être un 
changement de régime alimentaire. 
Les vacances devraient être une pé- 
riode de loisirs, pendant laquelle le 
corps et l’esprit se reposent, et non 
une période de vie à grandes guides, 
de fatigue corporelle, et de manque 
de sommeil. La personne qui prend 
les choses doucement, qui pratique 
la modération, est celle qui retirera 
le plus d'avantages de ses vacances; 
celle qui fait le contraire se sent gé- 
néralement moins bien en rentrant 
de vacances qu’au moment de son 
d 

Pour le citadin, quelques semaines 
de séjour à la campagne, en monta- 
gne ou à la mer, agissent comme un 
Puissant tonique sur tout son orga- 
nisme. Vivre plus ou moins au grand 
air, respirer à pleins poumons un 
air pur, frais et vivifiant, prendre 
des repas substantiels et de l'exercice 
avec modération, et par là-dessus, 
dormir huit heures pleines tous les 
jours, voilà qui aide à rétablir la 
santé et à rendre la vigueur au ci- 
tadin, qui reviendra de vacances a- 
vec une énergie nouvelle et une am- 
bition redoublée, pour reprendre 
son travail. 

Il est prudent, pendant l'été, d'évi- 
ter de s exposer trop aux rayons du 
soleil entre midi et 4 h., afin de ne 
pak attraper des “coups de soleil“. 
On se gardera aussi d'entrer en con- 
tact avec du Sumac, ou autres herbes 
vénéneuses. Toutes les piqûres d'in- 
sectes devront être lavées soigneuse- 
rent ef badigeonnées avec un anti- 
septique. 


On choisira un hôtel, une pension 
de famille, ou un camp, où l'eau au- 
ra été analysée et reconnue saine 
par le Service d'Hygiène d'Etat, où 
l'on ne consomme que du lait pas- 
feurisé, et où les fenêtres sont gar- 
nies d'écrans de toile métalique, Evi- 
ten les régions marécageuses. En 
prenant des précautions de te genre, 
vous tirerez avantage de vos vacan- 
ces au point de vue santé, et vous 
lés goûterez plus facilement. 

Faites en sorte que vos vacances, 


cette année, vous paient de gros di- 


videndes au point de vue de santé! 
—— «„ 


RECETTES 


Mousse de fruits 


1 tasse de chair de fruits (baies 
broyées, poires, marmelade de pom- 


mes, chair de pruneaux, d'apricots), 


% de tasse de sucre en poudre, 1 


blanc d'oeuf, — À l'aide d'une bat: ? 


teuse rotative, moussez tous les élé: 
ments ensemble dans un bol jusqu'à 


nm 
U peut être mortel ..; et nombreux xx 
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8 À 12 
„ 


1 


1: 


ce qu'ils soient fermes (de 10 à 15 


minutes); mettez cette mousse dans 


des verres à sorbet et faites refroi- 
dir. 


Gâteau roulé à la gelée 


— 2 oeufs, % tasse de sucre, le lente 


d'un citron, 1 tasse de farine, 1% 
c. à café de poudre à pâte, 4 de c. 
à café de sel, 3 c. à soupe de lait 
Aux oeufs battus, ajoutez le sucre, 
battez bien, puis ajoutez le zeste de 
citron; tamisez avec la poudre à pû- 
te et le sel, ajoutez tour à tour aver 
le lait; faites cuire à 300 F. dans un. 
moule à pain durant 15 à 20 miou- 
tes; démoulez sur un linge humide, 
étendez de gelée, roulez; saupou- 
drez de sucre en poudre — 


Asperges à l'étuvéé 
Prenez une botte d'asperges, pe- : 


lez-les en tronçons et laissez bouil- 
Ur pendant % heure dans de l'eau 


FP 
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salée. Retirez-les et faites-les égout. 


ter soigneusement, D'autre part, fal- 
tes fondre dans une casserole un 
morceau de beurre gros comme un 
oeuf, Ajoutez-y une cuillerée de’fa- 
rine et mouillez le tout de lait pour 
faire une belle sauce blanche pas 
trop épaisse, Jetez les tronçons, dis: 
posez-les dans cette sauce, faites-les 
chauffcr et avant 
drez de persil. haché, 


servir, saupou- 


2 2 


= mosphère de combat et 


29 les petits creux de poussière 
Ce blottissaient. 


e vail- 
à des en- 
volées ques, mais à des 
actes qui comptent, le moment 
venu d'agir, elle uccampliru 
out simplement les gestes hé- 
roïques qui sauvent, avec le 
même courage que l'ont fait ses 
pères. 13 

Mais plus vous vous prépare- 
rez pour votre rôle fulur, mes 
enfants, mieux vous servirez 
nos grandes causes. Aussi ne 


dévez-vous négliger aucun des 


moyens à votre portée (les plus 
pelits sont souvent les plus 
grands devant Dieu) pour vous 
erfectionner, devenir plus 
ard des chefs dans votre mi- 
dieu el parlant des hommes 
d'influence. 
Leun de ces moyens vonsisle 
dans la pratique d'une vertu 
française ‘toute de délicatesse 
ét de générbsité: la politesse. 
En honneur cher nos pères et 
ve de notre race, elle est 
out à fait dans la note dit Con- 
grès. Sans elle, comment espé- 
rer conserver chez notre peu- 
ple un véritable esprit fran- 
çais? Avec elle, au contraire, 
plus de vulgarité de manières, 
de grossièrélé de paroles, de te- 
nue disgracieuse: toutes choses 
qui ne peuvent nous être indiſ- 


érentes, car elles ont une in- 


nee considérable sur le ju- 
g ‘ent des hommes et nuisent 
u prestige de nôtre race. 
Cullivons donc en tous les 
‘actes de notre vie quotidienne 
cette polilesse çxrquise que nos 
pères possédaient à [fond et qui 
fait partie de nos traditions-€ 
Sera entrer pleinement dans les 
vues des organisateurs du Con- 


pros qui nous invitent à conser- 
ver toutes les vertus de ir. À 


ame française, à l'embellir, 
l'étendre, à multiplier son pres- 


tige. 
MERE-GRAND. 


Conte de la semaine 
— 


LA CAILLE 


(Eu anglais: Quail) 


J'avais à peu près dix ans lorsque 
Warriva ce que je vais vous racon- 
ter. 

C'était en été. e vivais à ce mo- 
ent- ia avec mon père, dans une 
Miéturie de la Russie méridionale. 
Tout autour de nous, à plusieurs 
vorstes de distance, s'étendait un ter- 
ruin de steppe. 

Mon pere était un chasseur pas- 
sionné, Dès que ses travaux lui lais- 
saient un wöment, si le/temps était 
beau, it prenait son fusil, passait sa 


gibecière, sifflait son vieux chien 
Trésor, pour aller chasser la caille | 


ou la perdrix. 


11 méprisait les lièvres, bons tout | 


nu plus, disait-il d'un air de mépris, 
“pour les chasseurs à courre, C'était 
a, avec les becusses qui passaient en 
automne, tout le gibier qu'on ren- 
contrait chez: nous. 

Mais les cailles et les perdrix é- 
taient { nombreuses, les perdrix 
surtout. suivant la pente des ra- 
vins, on rencontrait à chsque ins- 


— à 1 — 7 4 : it. le 
daus mes botles; mais 
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tant, tournoyant, retombant à terre, 
comme si elle eût été blessée à l'aile. 
Trésor courut sur elle à toutes jam- 
bes, ce qu'il ne faisait jamais quand 
l'oiseau volait de son allure ordinai- 
re. 

Mon père ne pouvait tirer, crai- 
gnant que le chien n'attrapat du 
plomb. à 

Tout À coup, je vis Trésor faire 
un bond plus brusque, et erac, sai- 
sir la caîlle qu'il apporta à mon père. 
Mon père la prit et la posa sur la 
paume de sa main, le ventre én 
l'air, + 

Je nie préetpitai vers lui, 

:—QOur'est-ce qu'il y a? lui dis-je; 
elle était blessée? a 
Non, me répondit mon pèrg: 
mais elle doit avoir son nid, avec 
des petits, tout près d'ici, et elle a 
fait semblant d'être blessée , 

At pourquoi faisaitielle cela? 

_—Afin d'attirer le chien loin de 
ses petits: après quoi, elle. serait 
partie en volant à tire-daile. Maïs, 
cette fois, elle a manqué son affai- 
re: elle a trop joné la comédie et 
Trésor l’x-prise, 

Alors, elle n’est pas blessée? de- 
mandai-je encore. 

Non. mais elle ne vivra pas. 
Trésor doit lui avoir donné un coup 
de dents, ö 

Je m'approchai pour voir la caïlle 
de plus près. Elle était immobile 
sur la paume de ja main de mon pe- 
re: sa tête pendlait; son oeil noir me 
regardait de côté; et, tout à coup, 
je fus pris d'une grande pitié. II me 
semblait que IA pauvre bête me re- 
gardait et pensait: 

“Pourquoi donc fæat-il que je meu- 
re? Pourquoi? N'ai-je pas rempli 
mon devoir? J'ai essayé de sauver 


— 


loin, et me voilà prise! Cela n'est 
pas juste; non, cela n’est pas juste!“ 
Papa! peut-être qu'elle ne mour- 
ra pas! m'écriai-je en, essayant de 
caresser la tête du petit oiseau. 
Mais mon père me dit: 
Elle mourra. Dans un moment, 


es pattes vont se raidir et ses yeux 


se fermeront. 

En effet, les choses se passèrent 
ainsi, Quand ses.yeux se furent fer- 
mes, je me mis à pleurer. 

Qu'est-ce qui te prend? me dit 
mon père. 8 

—Je la plains, répondis-je. Elle a 


| fait son devoir et on Fa tuée, Ce 
n'est pas juste! | 
plus rusé, 


répliqua mon ‘père; mais Trésor a 
été plus malin qu'elle. 
| “Méchant Trésor! pensai-je ... (Et, 
en ce moment, il me sembla que mon 
père lui-même n'était pas bon). II 
{n'y a pas de ruse là dedans. C’est 
de l'amour. pour ses chers petits, et 
non pas de la ruse!” 
Mon père voulait mettre la caille 
dans sa gihecière, mais je le priai 
| de me la donner. Je la mis sur mes 
| deux mains; je la réchauffai de mon 
haleine, espérant que, peut-être, elle 
se réveillerait; mais elle ne bougea 
I 5 
—T'y perds ton temps, mon ami, 
me dit mon père. Tu ne la ressusci- 
terra pas. 
| Mais qui nourrira ses petits? de- 
mandai-je. 

Mon père me regarda allentive- 
ment. 

—Ne t'inquiète pas, me répandit- 
il; c'est le mâle, c'est le père, qui les 
nourrira. Mais-attends :.. Voit fre- 
sor qui se met de nouveak en ar- 
ret. , Sic’était le nid?... Justement 
c'est lui! 

En effet... Entre les tiges d'her- 
bes, à deux pas du museau de Tré- 
sor, j'aperçus quatre pelites cailles 
qui se serraient les unes contre les 
autres, le cou tendu; elles respi- 
raient ai vite qu'on aurait 
les N Elles 
mais des plumes ; 
seulement étaient encore 


1 
1 
| Elle a voulu jouer a 
1 
| 


Tae un peu À écart sou un] 


buisson, pour déjeuner. Mais moi: 
Len à 5 * 
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| D'après I. TOURGUENEFF. 
(Souvenirs d'enfance). . 


LE CONGRÈS 


En ce mois de juin 1937 se tien- 
dra à Québec le deuxième Congrès 
de la Langue française, . SEM 

Honneur à la cité de Québec, ber- 
ceau de notre race, qui fut choisie 
pour célébrer la fête du doux parler 
qui nous conserve frères! On ne pou- 
vait faire une meilleur choix. 

C'est à Québec que fut d’abord 
parlé le francais par Cartier, et par 
Champlain. C'est de Québec que par- 
tirent tous les saints missionnaires 
qui allèrent porter dans notre lan- 
gue la parole de pnix et d'amour aux 
peuplades sauvages, C'est de Qué- 
ber encore que partirent tous les 
explorateurs fameux qui pareouru- 
rent le Nouveau-Monde en tous sens 
et qui, avec les missionnairés, ont 
été les grands apôtres de la civilisa- 
tion française en Amérique. C'est 
sur ce même sol que mourut Mont: 
calm pour conserver aux Canadiens 
français le drapeau et la langue de 
la France, . ö 

Canadiens français, nous sommes 
les fils de ces braves, Imitons leur 
vaillance,, souvenons-nous que ce 
n'est pas le hasard. mais la Provi- 
dence qui nous a jetés en Amérique 
et qui nous y a conservés après tant 
de tribulations. s 

Dans nos vastes plaines de [u- 
est, quelles que soient les difficul- 
tés, ayons confiance et restons fidè- 


mes petits, d'entraîner le chien plus] les à notre grand passé, C’est un de- 


Donstien 


La situation n'était 


Pierre Radisson 


pas rassurante. Les ban- 
des d' Iroquois, en attirail de guerre, rödaient 


Il est, notre unique Sauveur, 

La source de toute consolation, : 

Notre Paix! 2 

A la table sainte 

Recevons le Sacrement de son 
amour, e 
Humbles et confiants à nous 
unir à-son Coeur humble et doux, 
Pour réparer nos ingratituddes, 
Pour vivre notre foi, pour ai- 
mcr nos frères, 
Pour Le faire régner en nous et 
par nous! 


A motre {res 5 
Répondons à l'amour de Jésus 
qui nous presse! 
Rassemblés autour de son Inia- 
ge intronisce, 

Renouvelons la consécration de, 
notre famille, 
Pour le remercier, l’adorer, Le 
consoler! 1 4 
‘Honneur et amour 

À ce Coeur divin qui nous a 
tant aimés! 
Faisons l’Heure Sainte, 
Assistons aux Offices de la Pu- 
roisse, f 
Soyons les apôtres intrépides 
de son Règne Social! 
” COEUR SACRE DE JESUS, 
SAUVEZ LE MoN DEI 
“QUE VOTRE REGNE RIVE! 


voir pour nous, nous n'avons pas le 
droit de nous y dérober. Le faire, ce 
serait nous moquer de nos aleux, 
rougir de leur sang. Restons ce qu'ils 
nous ont fait, aimons ce qu'ils ont 
aimé, défendons ce qu'ils ont défen- 
du, Dieu fera le reste. 

Durant ces jours du Congrès qui 
se tiendra loin de nous par la dis- 
tance mais non par leéoëur, il est 
bon de feuilleter ensemble les pa- 
ges de notre histoire et de püiser 
dans la vie de nos grands hommes 
les enseignements féconds. Prêtons 
l'oreille aux grandes leçons de pa- 
triotisme que nous ont donné ceux 
qui les premiers vinrent coriqué- 
rir pour Dieu et pour la France le 


autour des palissades, proférant des menaces: 


ous êtes venus vous engraisser ici, 


vous n'y resterez pas longtemps l .. Les Fran- 
cais demandèrent des renforts au Gouverneur. 


de grandes arches 
quois_envoyèrent 


rene Bédard, Thérèse Fréy, Gisèle | 


7 du Sacré-Coeur, 
N . innipeg, le 27 mai 
Chère Mére-Grand, 

II y a une semaine que j'ai écrit 
mes examens français et j'espère 
bien passer, car j'äi répondu à 
toutes Jes questions. 5 
55 jour du couronnement nous 
avons été sur le terrain du College 


Saint-Paul, pour entendre la messe qu 


qui a été dite en l’honnéur de notre 
nouveau roi Georges VI, Je suis allé 
voir la décoration des tombes, c'était 
très beau, Le 24 mai fai acheté pour 
dix sous de fusées et je- les ai gar- 
dées pour le soir. Dans quelque 
temps nous aurons la cérémonie de 
la reine de mai. Déjà nous connais- 
sons les dames d'honneur de la clas- 
se; elles le méritent bien. 


Votre‘petit-garçon qui vous abfe, 


Wilfrid MORIN, | 


Grade VI. 
+ + + 
Ecole du Sacré-Coëur, 
Winnipeg, le 27: mai 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est un très grund plaisir de vous 
écrire. Nous avons passé nos exa- 
mens français il n’y a pas bien long- 
temps. C'est le temps des examens 
unglais ntenant. 

Mon cher papa nous a acheté un 
poulain. II s'appelle “Shorty”, Quoi- 


qu'il m'ait fait tomber quelques fois 


sur son Cou, je Faime bien. 

Notre bon pere curé a annonce 
un récital préparé par les musiciens 
de notre école. Dans ce réeilal je 
joue le violon. 

Dimanche, ma soeur Huguette 


section des Trois-Rivières, 


CL 


cette nouvelle. Que faire? Les 
ch rent le départ. Les canots en écorce he pou- 
vaient résister. 


L rs 


— —ę— 


‘Sacré-Coeur, Winnipeg. 


muge qu'ils 


* 


Odilé Rondena, Thérèse Lesage, Gil. 
bert Desrochers, Laurence Taboésiè 
re, Thérèse Lesage, Paint-Léén: Flo- 


La Flèche, Wilfrid Morin, école du 


MERE-GRAND. 
——— 2 — 


De quelle couleur, sont les bebés 


negres en naissant? Voilà une ques- 
tion souvent confroversée dans le 


monde savant et qui, ainsi que le dit 


avec on la “Revue encyclopédi- 
ie,” n'avait jamais été, jusqu'à pré- 
sent, bien élucidée, 


n médecin allemand, après un 


‘séjour de plusicurs années sur la 


côte de Guinée, à Petit-Popo, dans 
le Togo.africain,.a publié une étude 
cornplète sur le sujet en question. 
Voiei quelles: sont les conclusions 
que lui u dictées son expérience per- 
sonnelle: dans la région équatoriale, 
le petit nögre est, en naissant, de la 
meme couleur que n'importe quel 
enfant européen; au bout de deux 
bu trois jours environ, sa peau prend 
une feinte légèrement foncée, pres- 
que lilas; deux jours après, elle de- 
vient marron elair, et reste assez 
longtemps de cette couleur. Ce n'est 
guère que trois ou quatre mois plus 
tard que la peau devient complète- 
ment noire, 
—— — 2 


Il faut respecter les nids 
des oiseaux 


Mes enfants, ne faites pas la guer- 
re aux petits oiseaux. Ts sont les 
gardiens de nos récoltes, et le dom- 
peuvent faire aux grains 
et aux fruits est insignifiant au prix 
des services qu'ils rendent. Ils dé- 
truisent les insectes nuisibles, les 


fi yat. 


une quinzäine d'hommes avec leurs bagages. 


barges à 
Des charpentiers 
dans un gréhiér. 
mit à penser à l'arche de 


— 4 


un crime. Laissez vivre un. 
déshérité qui n'est au m 
hour vous servir.“ 


On la coupe 
péce. Qu'est-ce que c'est? 
est J'eau. 

—11 à beaucoup de, Sabres, mais 
il ne tue personne. 

est l'ananas, 

e suis entré dans la forêt: j'ai 
salué les vivants ct ils ne m'ont pas 
du; j'ai salué les morts et ils 
m'ont répondu. + 

Réponse: les feuilles mortes bruis- 
sent lorsqu'on marche dessus, mais 
Le au cas fraîches ne font pas de 

ruit, 


Jeux innocents 


Comment l'aimez-vous? 
1—Bien transparent. 
2— Dans la terre. 
3—Tendre et frais. 


Où le places - vous? 

1—Sur la tabſe. 

2—Lolin de la maison, au jardin. 
3—Sur l'arbre et dans le pré, 


Qu'en faites-vous? 
1— Un récipient utile, 
2— Un animal rampant, 
3—Une couleur printanière, 
Réponses: 1, Verre; 2, Ver; 8, Vert. 
es —à—— 


Charade 


Mon premier adjectif convient éga- 
ement 

A l'homme, à l'animal, au meuble, 
[à l'instrument, 

Mon dernier est fatal, précieux, 
(dommagen ble. 

Utile, dangereux l... Mais en ail 
lbeaucoun. 

Cherchez! .., D'un seul adverbe est 
[composé mon tout. 

Réponse: Beau, coup, beaucoup. 


L'Ass. Cath. des Voyagousé de Commerce, Illustrateur: Fleutimont Constantineau, Montréal, 
Commentateur: Léovide Francoeur, MD. St-Tite, 
(Laviolette) 


porter chacune 


8 travaillèrent secrètement 
n Huron, voyant cela, se 
Noé. 5 


et elle n'est pas cdu- 


et 
fer Canadien National et Canadien 


—— et fee de la Baie 


Deux comités 


Après que M. Gardiner et le Dr E. 
S. Archibald, directeur des Fermes 
expérimentales, eurent fait letposé 
des travaux déjà exécutés; il fut 
décidé, aprés discussion, de former 
deux comités, un comité exécutif, 
composé de représentants des gou- 
vernements fédéral et provinciaux 
et des organisations municipales, et 
zun comité -vonsuitatif, composé des 
Offfeiers des compagnies de prèts 
aur hypothèques, des associations 
de banquiers, des deux grandes com- 
pagnies de chemin de fer et de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
pour étudier les programmes à adop- 
ter touchant les principaux problé- 
mes suscités par la sécheresse. 


Le comité exécutif se compose des 
suivants: le professeur J. II. Ellis, de 
l'Université du Manitoba; Dr F. II. 


Auld, sous-ministre de l'Agriculture | 


de Ia Saskatchewan; O. S. Longman. 
commissaire des récoltes de grande 
culture de f'Alberta. L'association 
des municipalités rurales de Sas- 
katthewan sera représentée par R. 
W. Hanham. de Laflèche. Des repré- | 


| 
| 


trois provinces des Prairies, prinei- 
palement pour faire des observa- 
tions et des démonstrations sur la 
suppression de l'érosion du sol par 
les vents et sur les méthodes de cul- 
ture qui pourraient être pratiquées 
avec succès dans la région affectée 
par la sécheresse. II a déclaré que 
ces stations ont rendu de grands 
services. 

Un programme pratique de remise 
en culture a été mis en oeuvre a 
Mortlach et Cadillac, Saskatchewan, 
et à Melita, Manitoba, où les tour- 
billons de poussière étaient, très 
graves. Les travaux exécutés à ces 
trois points par les Fermes expéri- 
mentales fédérales ont permis de re- 
mettre en valeur une bonne partie 
de la terre abandonnée. 


II s'est établi 32 stations de semail- 
les d'herbe, 18 en Alberta et 14 en 
Saskatchewan. La plantation d'ar- 
bres en brise-vent a été très active; 
il s'est distribué gratuitement sous 
ce rapport près de bte d'ar- 
bres. 


— 
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Recherches sur les sols 


Les recherches sur les sols ont 
mis en lumière des faits très utiles 
qui ont beaucoup aidé dans l'étude 
du problème de la sécheresse, La 
collaboration la plus intime n'a ces- 
sé de régner entre les experts pro- 


|vinciaux et fédéraux, au nombre des- 


L agropyre crêtée- une plante à foin età pâturage 


— 


L'agropyre crêtéé, une herbe re- 
marquable par sa résistonce 


vité, rend de très grands services 
pour restaurer les fibres du sol sur 
les prairies et les pâturages, ou pour 
recouvrir les grands herbages dons 
les parties les plus sèches de i'Ou— 
est du Canada. Ces qualités de l'a- 
gropyre sout exposées tout au long 
dans un bulletin que vient de publier 
le Ministère fédéral de l'Agriculture, 
et qui s'intitule “Semailles d'a gros- 
tide pour le foin et le paturage.“ 


Les expériences conduites pendant 
une série d'années dans la zone des 
parcs de la Saskatchewan ont dé- 
montré que l'utilité de cette espèce 
comme herbe à pâturage n’est pas li- 
mitée aux régions semi-arides; le 
bulletin explique que l'agropyre 
crètée est prête à être pâturée de 
huit à: vingt jours plus tôt au prin- 
temps que les graminées indigènes 
et les autros graminées cultivées 
plus petites, ce qui la rend utile pour 
le pâturage dans les régions plus 
humides ainsi que dans les régions 
plus sèches. Elle est précieuse dans 
la zone des pares lorsqu'elle est cul- 
tivée en mélange avec d'autres gra- 
minées fourragères et avec la lu- 
terne. 

L'agropyre crêtée Saccommode 
d'une grande variété de sols; elle 
vient aussi bien sur terre argile-sa- 
blonneuse que sur terre argileuse, 
tant que le danger d'érosion n'existe 
pas, m ais l'époque à Iaquelle on la 
sème a beaucoup d'importance; c'est 
elle qui règlé dans une large mesu- 
re le succès de la récolte. Ce sont 
les semis précoces du commencc- 
ment du printemps et de la fin de 


l'automne qui réussissent le mieux. | 
Plusieurs années d'essai pendant ſes- 
quelles les semailles ont &té faites à | 


intervalles de quinze jours pendant 
toute la saison de végétation, ont 
démontré qu'il est nécessaire que 


les plantes lèvent pendant une né- 
riode relativement fraiche, Les meil- 
leurs semis, ceux qui ont le plus de | 


Vos DENTS! 
g Elles ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 


bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant qu'el- 
les ne soient perdues ou défigurées e 
i ** N fagon — JE 
en 
* 5 PROMPT SERVICE 1 
deux fois kan vobn PATIENTS 8 


| 
| 
| 
| 


à la 
sécheresse, sa rusticité et sa longé— printemps. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| dans la terre, 


chance de réussir, sont ceux qui sont 
effectués dès les premiers jours du 
c'est-à-dire” dès que la 
terre peut être travaillée, vers l'é- 
poque où l'on fait normalement les 
premières semailles de blé, ou en 
l’antomne de l'année, assez tard pour 
que la graine ne germe que le priri- 
temps suivant. Par contre, les se- 
mailles faites pendant la période qui 
s'étend à partir de la fin mai jus- 
qu'à la mi-août n'ont réussi que lors- 
qu'elles étaient suivies de longues 
pluies copieuses ou d'un temps frais 
et couvert. Comme ces conditions se 


rencontrent rarement pendant la mi- | 


été sur les prairies de l'Ouest, beau- 
coup des semis faits pendant cette 
période ont échoué, 


Pour plus amples renseignements 
zur le choix de la terre, sa prépara- 
tion, l’époque, la profondeur et la 
façon de faire les semailles et la 
quantité de semence, ete., on pourra 
consulter le bulletin en question que 
l'on pourra obtenir en s'adressant au 


Bureau d'extension et de publicité, 
Ministère fédéral de l'agriculture, 
Ottawa. 


—— — — 


Comment combattre les 
larves de l'oignon, 


Les mouches qui donnent naissan— 
ce aux larves de l'oignon sortent gé- 
néralement vers la mi-mai et com- 
mencent à pondre leurs oeufs à la 
| fin du mois; ces oeufs sont pondus 
à la base des plantu- 
les d'oignons, Les moyens répressifs 
doivent donc être appliqués sans re- 
tard; ces moyens consistent à pul- 
vériser les jeunes plants d'oignons 
au moins quatre fois #ævec une émul- 
sion d'huile, dit le Service des in- 
nuisibles aux. récoltes de 
grande culture et de jardin du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture. On 
choisira pour celn une huile lubri- 
fiante, de légère à moyenne, d'une 
bonne qualité, et que lon peut se 


sectes 


Dr D.R.JACOB assOCIES 
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travaux d'aménagement des eaux ont 
conte au total plus de #600,000. 


. tinanéièe 
Les efforts tentés. pour, dévelop- 
per des blés résistant à la ‘rouille et 
à la sécheresse ont donré-« 
tats intéressants. Le programe 


—pourvoit également à une aide fi- 


nancière pour l'exécution d'enquêtes 
économiques et hydrométriques. 

M. Gardiner et les Ministres pro- 
vinciaux présents à la conférence 
ont insisté sur le fait que tous ceux 
qui se sont attelés à la tâche de ré- 
soudre les problèmes que présente 
la sécheresse devraient s'entendre 
pour adopter des programmes com- 
pséhensifs et de ‘longue durée, II 
s'agit de développer à la lontzue un 
mode d'exploitation utile, afin d'as- 
surer l'existence de tous ceux qui 
sont établis sur les fermes et de leur 
permettre de rester au pays d'une 
façon permanente, 


procurer chez n'importe quelle com- 
pagnie d'huile ou station d'essence. 

Voici comment la pulvérisation se 
prépare: faites un gallon de bouillie 
bordelaise en“ faisant d'abord dis- 
soudre 2 onces de couperose bleue 
dans un gallon d’eau, puis en äjou- 
tant 2 onces de chaux hydratée à la 
solution, Brassez parfaitement et 
versez dans un seau contenant un 
gallon de l'huile. Au moyen d'une 
pompe à seau ou d'un petit pulvéri- 
sateur, brassez le liquide en le pom- 
pant sur lui-même jusqu’à ce que 
vous ayez obtenu une émulsion par- 
faite. II faut pour cela de trois à 
cinq minutes. Vous pourrez l’éprou- 
ver en en versant une petite quan- 
tité dans de l'eau. Si vous ne voyez 
pas de gouttelettes d'huile à la sur- 
face, continuez à brasser. Lorsque 
l'huile est parfaitement émalsifiée, 
mélangez avec 38 gallons d’eau dou- 
ce. ° 

I! faut pulvériser les oignons au 
moins quatre fois, la première pul- 
vérisation doit être appliquée dès que 
les premières fleurs paraissent Sur 
les pommiers, et les autres à inter- 
valles d'une semaine. En pulvérisant, 
recouvrez bien toute la surface de 
ta terre ainsi que tes jeunes plantes. 
Mettez 100 gallons de la solution par 
acre à chaque application. 

—— 


Congrès international 
des herbages 


Les délégués du Canada et des 
Etats-Unis rencontreront les agro- 
nomes -éminents de tous les princi- 
paux pays du monde au quatrième 
congrès international des herbages 
qui se tiendra à Aborystwyth, Pays 
de Galles, en juillet 1937. Le congrès 
étudiera divers aspects du program 
me des herbages, et notamment l’en- 
tretien des pâturages et des herba- 
ges, tes mélanges dé graines, Thÿ- 
bridation, la génétique et là produe- 
tion de la semence, les fumiers et 
cagrais chimiques, la valeur nutri- 
tive des pâturages, la conservation 
des fourrages et l'économie des her- 
bages. 

——— — H—e— 


Les ennemis de la forêt 


On calcule que-tandis que le feu 
détruit 230:,098-686-de pieds cubes de 
bois marchand et de jeunes arbres 
sur 550.000 acres dans les forêts ca- 
nadiennes chaque année, les inseé- 
tes et es champignons détruisent. de 
leur côté au moins 700,000,000 de 
pieds cubes. La destruction causée 


n'étaient les mesures de luttes adop- 
tées par les entomoilogistes etes 
botanistes fédéraux et provinciaux 
—— ——kI(kö 

Le Canada est de tous les pays ce- 
plus de miel sur 
il en a 
n 248.08 livres sur un total 
importé de 8,829,296 livres. La Ja- 
maique vien! deuxième avec 1,633 
144 livres et l'Australie troisième 
avec 1.374.688 livres. Plus de 45 u 
différents ont pos part ah ces * 
-bédtions de miel, 
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pur les insectes et les champignons | 
serait encore beaucoup plus grande, ! 


Albert: 


Lorsque le Christ était sur le point. 
de retourner à son Père, et donnait 
à ses Apôtres et à ses disciples son 
commandement suprème: Allez, leur 
dit-A, dans lé monde entier, préchez 

l'Evangile à tonte créature (S. Marc 

XVI, 15). Cet ordre divin, il le prit 
d'un coeur généreux comme. s'adrès- 
sant à lui et à sa Congrégation, cet 

mime remarquable dont la Iquange 
retentit à bon droit dans l'Eglise, le 
Serviteur de Dieu Eugène de MAZE- 
NOD, évêque de Marseille, Fonda- 
teur de la Congrégation des Oblats 
de Maric-Immaculée, Brûlant du zèle 
des âmes, il envoya ses fils spirituels 
non seulement pour instruire les fi- 
dèles, mais encore pour gagner au 
Christ les peuples infidèles; et, re- 
nouvelant une tentative audacieuse, 
leur donna mission, dès l’année 1841. 

d'évangéliser les plages de l'Extré- 
me-Nord Américain, où les rigueurs | d 
excessives d'un long hiver qt les pri- 
vat ions de tous genres sem 1 un 
obstacle insurmontable à l’Aposto- 
lat. 

C’est dans ces Missions que le Ser- 
viteur de Dieu dont il est question 
dans ce Décret fut envoyé en 1854 et 
consuma sa vie 

Le neuvième dés quatorze enfants 
de Jean Grandin et de Marie Veil- 
lard, époux assez pauvrés des biens 
de la terre, mais très riches de pié- 
té, VITAL-JUSTIN naquit à Saint- 
Pierre-sur-Orthe, en France, le 8 fé- 
vrier 1829, et fut baptisé le même 
jour; sa mère l'avait offert à la Bien- 
heureuse Vierge Marie dès avant sa 
naissance, comme si elle avait prévu 
la vocation du fils qui allait lui nai- 
tre. 

Admis de bonne heure à la table 
eucharistiqua 
confirmation, et correspondant doci- 
lement aux soins et aux désirs de ses 
parents, VITAL fit des progrès mér- 
veilleux dans la piété et ne tarda pas 
à entendre les premiers appels de 
Dieu l’invitant à son service. 

Devenu petit berger, tout le temps 
qu'il pouvait avoir à sa disposition, 
l'enfant le passait à prier. 

Ses excellents parents favorisant 
ses aspirations et une pieuse dame 
lui venant en aide, VITAL se, rendit 
au Mans, où son frère, élève au sé- 
minaire diocésain, lui enseigna les 
premiers éléments des lettres, Lui- 
même; une peu plus tard, grâce au 
secours de l'abbé Sébaux, entra au 
séminaire. Puis, comme il hésitait, 
par humilité, à entrer dans un Ins- 
titut missionnaire, le même prêtre 
l'y encouragea en lui mettant sous 
les yeux ces par 
Infirma mundi eélegit Deus, Dien 
choisit ce qui est faible en ce mon- 
de, et il l’aida à se faire recevoir 
parmi les Oblats de Marie-Immacu- 


ke 21 décembre 1851, il y prononça 
ses voeux de religion le ler janvier 
1853, et y fut ordonné prêtre le di- 
manche de quasimodo, 23 avril 1854. 
La même année il partit pour les 
Missions du Canada, ét fut d'abord 
employé au ministère apostolique 
dans immense diocèse de Saint-Bo- 
niface, s'y adonnant tout entier sous 
la sage direction de l’'Evêque de 
Saint-Boniface, Mgr Alexandre Ta- 
ché, O. M. I. Les exemples si beaux 
de toutes les vertus au il donna pen- 
dant ses trois premières années de 
vie apostolique le firent élire, com- 
me te-ptus digre-hparmi tes drpn 
évèque titulaire de Satgla çt coadju- 
teur de jl'évèque de Saint-Boniface. 
Il reéut la consécration épiscopale 
à Marseille, des mains de Mgr de Ma- 
zenod, en 1859, au jour de la f. 

de saint André, apôtre. De retour 

| sa Mission, il y déploya le même zè- 


| le qu'auparavant; et lorsque en 1871, 


chewan fut érigé en diocèse sous le 
nom de Saint-Albert, il en devint le 


- premier Evêque. Dans ce champ d'a- 


postolat, si vaste et si difficile, it 
travailla avec tant d'ardeur, de force 
et de zèle, qu'il est presque impossi- 

‘ble de l'exprimer; Aucun danger ne 
l'effrayait, aucun ‘Jabeur ne l'abat- 


trente_ans- al gouverna son diocèse — eee leurs revol- I Oct. 


et au sacrement de 


lée par le Fondateur lui-même, Mgr | 
de MAZENOD. Entré dans l'Institut | 


Aa fidéle image du divin Pasteur. 


Piein de mérites, après avoir sup- 
porté üvec la plus grande patienee 
d'atroces. maladies, fortifié par les 


sacrements des mouranis, entouré 


fait à l'évêché d'Edmonton, avec sup- 
apostolique de Gronard et les évè- 


| 


Quand 
es; i dernière petite a franchi la perti: 


le vicariat apostolique de la Saskat- | tent 
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lon les règles du Droit Canon, à la 


de ses missionnaires qui pleuraient 
le départ d'un tel Père, il rendit 
très doucement son âme à Dieu, le 


La renommée de sainteté, dor dont fl 
avait été honoré pendant sa vie le 
suivit après sa. mort. C'est pourquoi, 
en 1930, un procès informatif fut 


plément d'enquête dans le vicariat 


chés de Calgary, de Paris,.de Prin- 
ce-Albert et du Mans; à quoi fut a- 
— 1 un petit procès (processieu- 

sur les écrits du Serviteur de 
Dieu et sur Fabsence de culte litur- 
gique à lui rendu. Au, sujet des . 
crits, cette Sacrée Congrégatio 
novembre 1935, décréta n'y t 
ver aucun obstacle à procéder ulis. 
rieurement. 

Entre temps, huit Eminentissimes 
et Révérendissimes Cardinaux, trei- 
ze Archevêques, irente-deux Evé- 
ques, plusieurs Supérieurs Généraux 

d’'Ordres ou de Congrégations reli- 
gieuses, les Recteurs des Universités 
de Lyon et de Toulouse, d’autres en- 
core, envoyaient à Notre Très Saint 
Père des lettres postulatoires pour 
l'introduction de la cause. 


Tout se trouvant ainsi préparé se- 


demande du R. P. Ferdinand Thiry, 
de la Congrégation des Oblats de 
Maric-Immaculée, Postulateur Géné- 
ral, dans la réunion ordinaire de la 
Sacrée Congrégation des Rites, tenue 
le_23 février de l’année courante, 
l'Eminentissime et Révérendissime 
Seigneur Cardinal Granito di Bel- 
monte, évêque d'Ostie et d'’Albano, 
Ponent ou Rapportèur de cette Cau- 
se, proposa le doute suivant à discu- 
ter, savoir: si la Commission d'In- 
troduction de la Cause de ce. Servi- 
teur de Dieu devait être signée, Les 
Eminentissimes et Révérendissimes 
Pères Cardinaux, ayant entendu la 
relation de l’Eminentissime Ponent, 
ayant reçu les suffrages des Prélats 
à ce députés, ayant entendu et lu ſe 
rapport du Très Révérend Monsei- 
gneur Natucci, Promoteur général 
de la Foi, jugérent devoir répondre 
affirmativement, c’est-à-dire que la 
Commission d'introduction de la 
Cause devait être signée, s'il plai- 
sait au Saint-Pere. 

Relation de ces choses ayant été 
faite le jour suivant par le Cardinal 


soussigné à Notre Très Saint-Père le No 


Pape Pie XI. Sa Sainteté, ratifiant 
le rescrit de la Sacrée Congrégation 
des Rites, daigna signer de Sa main 
la Commission d’Introduction de la 
Cause du Servitéur de Dieu Vital- 
Justin Grandin, évêque Saint-Al- 
bert. 


Donne à Rome; le 24 février de 


de saint Paul: l'an du Seigneur 1937. 


LTS. ' 
Camille Cardinal LAURENTI, 
Préfet de la 8. C. des Rites. 
Alphonse Carinci, secrétaire de 
la 8. C. des Rites. 


——— —ꝛ—öä— 
La belle martyre 


A l'église de Coyoacan,, commn- 
nion solennelle, ce matin, Les en- 
fants défilent, blancs et frêles, sous 
les yeux de leurs maîtresses, II y a 
de la joie, mais aussi de l’énerve- 
ment, dans l'air, À cent cinquante 
pas, un peloton de communistes 
guette derrière la hañe, Maria de la 
Luz devine le danger; elle tremble. 
mais ne recule pas. Ses enfants du 
catéchisme vont recevoir Jesus, 
qu’elle leur a enseigné. la 


que, elle — tient à l'arrière, et mon- 
te la gar 

PE oftértoire, silence , . , 
Quelques sarcasmes tombent sur les 
vitraux, mais tout le petit monde 
prie pour le Mexique. 

C'est le temps de la communion: 
Domine non sum dignus Les blas- 
Phèmes, les ricapements augmen+ 
Des balles sifflent. Derrière 
ses tites communiantes, 
surveille, . debout. 


mettent Jésus au Coeur de ces an- 
yeux et retourne avec le Christ 


pondre on poste border to | 
Tout à coup, un bruit denfer sort 


lc: Vite le Christ-Moil Les Rouges, 


—— ———— — 
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se de Maria, présidente cercle 
Sainte-sabelle: “Notre essaie- 
ra de détourner les filles des 
amusements où le bon 
Dieu est tellement . 
—̃ — 
Pour empêcher les fourmis 


d'envahir les maisons 


La majorité de nos espèces, cana- 
diennes de fourmis vivent en colonies 
ou dans des nids en plein air, mais 
elles causent souvent des. pertes -en 
envahissant les cuisines et les des- 
sertes, en quête de nourriture. Une 
espèce. des plus e et. des 
plus genantes est la fourmi rouge ou 
“fourmi de Pharaon,” qui ne se ren- 
contre guère que dans les bâtiments 
Chauffés, comme les boulangeries, les 
restaurants, les habitations, ete, Cet- 
te fourmi minuscule, jaune-rougeà- 
tre, vient des tropiques. La fourm 
gâte-bois ordinaire, 
normalement une espèce de plein air 
et faisant son nid principalement 
dans le bois pourri, se rencontre 
souvent dans les habitations et spé- 
cialement dans les maisons en bois 
et les cottages d'été, et peut détrui- 
re les boiseries tout en causant des 
— par sa —— Une troi- 
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que peu 9 — 
d'empêcher les enfants ou les 
maux domestiques d'y toucher, 


rayons, 


si propres que possible, sans 
tes de pain ou sans autres 
de nourriture, et mettre tous Îes : 


parée par la Division de Y'Entomo- : 
logie. ; 1 
. —— eniets 
Le rapnort trimestriel du Ro; 
me-Uni pour les trois premiers 
de 1937 accuse une expansion 


s 
courageante dans les ex ) 4 
8 canadien sur le A 


glais. Ces ex tions ont 


On est quelquefois un sot avec de 
l'esprit, mais on ne l'est jamais a- 
vec du jugement, 
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à la mienne et que tu rui- 
d'un scrupule de fan- 
ma chérie, crois-moi. Le 


serait trop grand. C'est 
«+: impossible ... impos- 


pue 


-sible! 

Henri. pourtant... si c'était 
ce prix seulement que tu laisserais 
à tes enfants un patriotisme d'hon- 


th a prononcé cette phrase a- 

vec une intensité ardente: 
—Ecoute, ma chérie, permets-moi 
de te dire gentiment que tu m'amu- 
ses avec tes grands mots. L'âge du 
poncif est résolu. Ne redoute rien 
«pd moi, je ne commets aucun acte 
nterdit. La fortune que je iconstruis 
fera de nos enfants des heureux de 
la vie. Cela vaut bien la peine que 
je m'en préoccupe. Maintenant, si 
tu m'aimes vraiment comme je t'ai- 
me, nous ne recommencerons jamais 
‘cette conversation. Tu as cru rem- 
plir ton devoir, c'est parfait. Mais, 
je l'en supplie, ne pense plus à tout 
£a. Reprenons notre existence habi- 
tuelle, qui était charmante. Allez, 
embrasse-moi, mon amour. . La vie 

continus 


CHAPITRE XV 


Comme l’a voulu Henri, la vie con- 
tinue, mais pour lui seulement. Pour 
Edith, c'est une autre existence qui 
vient de commencer, toute d'inquié- 
tude et de fièvre. 

En constatant que son mari allait 
s’obstiner dans ses projets, elle a eu 
comme premier mouvement de par- 
tir avec ses enfants: 

—Je ne veux pas que ces petits, 

and ils seront en âge de compren- 

re, aient de mauvais exemples sous 
les yeux. Leur goût du luxe est dé- 
Ia trop développé. 
Mais elle sentait bien qu'elle n'au- 
rait jamais la force de s'arracher à 
son n r.. Jadis elle s'imaginait 
qu'une femme ne pouvait chérir 
un homme en qui sa confiance 
t entière, Elle s’apercevait que 
son mari la retenait par toute la for- 


- ce de leurs rêves d'antan et de leurs 


souvenirs. Certes sa conscience de- 
meurait inexorable, mais elle se re- 
fusait u douter complètement de l'a- 
venir, Le temps n'est-il pas celui des 
rémèdes qui offre le plus de ressour- 
ces? Elle n'avait pas le droit de 
tuer complètement l'espoir. Son be- 
soin de bonheur sé révulsait à l'i- 
dée que cela pouvait être fini pour 
toujours. Elle souffrirait, mais elle 
aurait la patience de souffrir. Qui 
sait si plus tard ses enfants ne lui 
reprocheraient pas une rigueur jugée 
par eux excessive? En partant, elle 
les priverait des caresses de leur 


pere. Au nom de quelle justice? El- 


d'ellémème la blessure restera sans 
\ trice, plus vive que jamais. 1 


le en arrivait, de déduction en dé- 
duction, à considérer son mari com- 
me un malade intoxiqué. II fallait 
qu'elle demeurât à ses côtés comme 
üne infirmière, RS 

Mals, en aîtendant/ elle est brisée 
par ces émotions A quel prix pour- 
ra-t-elle reprendre les attitudes pas- 
sées? II gon viendra qu'elle rede- 
vienne soürlante, en apparence jo- 
veuse el satisfaité, alors qu'au fond 
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Ie partirai demain. Tu me re- 
joindras samedi en amenant les en- 
fants. Et nous rentrerons tous di- 
manche soir à Paris. ; 

{C'est entendu. Je n'ai rien à te 
refuser. Promets-moi seulement de 
revenir avec des joues roses et un 
sourire de bon aloi, 

—J'essaierai... 2 

Elle se souvient que, dans sa jeu- 
nesse, parce qu'un espoir immense 
de bonheur l'inspirait, elle souriait 
volontiers à tout le monde, Peu à 
peu la vie s’est chargé de lui appren- 
dre qu'on ne doit pas disperser son 
sourire au hasard, Or voilà qu'à son 
mari lui-même elle hésite à le don- 
ner. II lui faut se forcer. Encore a- 
t-elle l'impression que la lumière 
mise sur son visage n’a pas plus de 
chaleur que le pâle rayon du soleil 
en hiver. Heureusement Henri est 
trop-frivole pour s'en apercevoir. 

de partirai donc, répète-t-elle, 
demain après-midi. 

Ne peux-tu pas attendre après- 
demain. Tu aurais la voiture, Pour 
demain j'en ai disposé. 5 

Peu importe! Ne change rien de 
tes projets. Je-prendrai le train, 
Pourquoi ne louerais-tu pas une 
auto? Veux-tu que je téléphone? Je 
connais un garage. N 

Mais non. Laisse-moi faire. II y 
a si longtemps que je ne suis pas 
entrée dans une gare. Ca m’amuse- 
ra... 

Clairefontaine! C'est dans ce pit- 
toresque village, au sein de la forêt 
de Rambouillet, que Mme Berne s’est 
retirée depuis le mariage de son fils. 
Elle est âgée à présent, mais parce 
qu'elle s'est appliqué à toujours gar- 
der une égale sérénité, elle ne sem- 
ble pas avoir vieilli. Volontairement, 
elle s’est mise à l’abri des préoccupa- 
tions mondaines. Son devoir, qui 
avait été d'élever son fils, était rem- 
pli. Elle avait le droit de se consa- 
crer toute au souvenir de celui 
qu'elle avait aimé pendant très peu 
d'années. Oh! si elle avait voulu se 


remarier, Vingt occasions lui aurait | là 


été offertes. Mais elle n'avait même 
pas été effleurée par une hésitation. 
Aussi belle qu'à vingt ans, mais a- 
vec une beauté plus grave, elle per- 
sonnifiait cette idée qu'il n'y a pas 
de véritable sagesse sans souffrance 
à la base. 

Edith avait reporté sur elle toute 
l'affection filiale qu'elle nourrissait 
jadis pour ses parents. Elle savait 
quel accueil de douce intimité lui 
serait fait à Clairefontaine. 

* Le lendemain, vêtue d'un modes- 

te tailleur; chargée d'une légère va- 
Jise, elle est prête pour le départ. 
Avee quelle ferveur elle embrasse 
ses enfants. 

—Pourquei ne nous emmènes-tu 
pas, maman? 

—Parce qu'il faut que vous alliez 
en classe, mes chéris. 

—Si tu crois que Ça nous amuse 
d'aller en classe? 

—Ca ne vous amuse peut-être pas, 
mais Ça vous instruit. 
| —Quand te reverrons- nous? 

—Samedi soir! Vous viendrez me 
rejoindre avec votre papa... 

Elle n'a mis aucun de ses bijoux. 
Elle est à peine fardée, comme si 

elle avait fait un voeu de simplicité. 
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eg 
à en . 
soumettre à 


aurait! de patience. — 
commander, il ne saur: dde tel. 
II aurait déjà demandé ie 
tions, protesté, crié. 

homme-là 


son faste pour le 1 le journal que M. Henri 
plicité? is dans un scandale f- 
Enfin, le départ a lieu: fancier? Edith a l'imagination qui 
ee 
N l'autre pour Son sac de voyage à la main, elle 
Bordes, ainsi que deux se. fait l'effet d'une pensionnaire 
geurs pour Clairefontaine. ayant obtenu deux jours de congé. 
. L'autobus, après avoir dépassé les] Mme Berne n'a pas été. nue 
Aernieres maisons pénêtre dans la de son arrivée. Quelles ns va- 
forêt. Par la fen ouverte arrive | t-elle lui donner de cette visite ino- 
une — de terre et de feuilles| pinée? Bah! fatigue, surmenage, trop 


présenter au contrôleur un billet de 
première classe. Mais ils gardent 
pour eux leurs observations. A 

Ce train est omnibus. Contraire- 
ment aux express il ne donne un 
peu de vitesse qu’au moment d'en- 
trer dans une gare. Il lance alors de 
brusques halètements. II jette de la 
vapeur et de la fumée comme s’il 
voulait en mettre plein les yeux des 
voyageurs qui attendent sur le quai. 
Mais personne n'est dupe de cette 
esbrouffe noire et blanche. 5 

Les stations succèdent aux sta- 
tions. Pour faire croire que le trafic 


‘est important, les chefs de gare ont 


dû recevoir l’ordre de claquer beau- 
coup de portières à chaque arrêt. 
Mais Edith cherche vainement les 
gens qui montent ou descendent. 

Elle pense à son mari. A présent, 
quand elle songe à lui, c’est surtout 
l’homme qu’il était pendant ses fian- 
çailles qu'elle revoit. 

Elle évoque Bernard et Christia: 
ne. Pour eux, elle a juré d’être d'une 
prudence infinie dans ses résolutions. 
II s’agit de n'abimer ni l'affection 
toute candide qu'ils ont pour leur 
papa, ni l’élan optimiste qu’ils mani- 
festent envers la vie. 

—Rambouillet ! 

La locomotive a de tels soupirs, de 
tels gémissements, de tels sursauts 


qu'on se demande si elle ne va pas! 


agoniser au but comme le coureur 
de Marathon. Mais les âmes sensi- 
bles peuvent se tranquilliser, Elle 
assurera son service pendañt long- 
temps encore. 4 

Prenant sa petite valise, Edith des- 
cena du compartiment: 

--Tiens! Quelle surprise! Tu vo- 
yages en troisième à présent? Je te 
savais origiñale, mais pas à ce point 


Son amie Vivette est devant elle. 
Depuis qu’elle est mariée, elle a per- 
du totalement le goût des maladies. 
Ce n'est plus aujourd'hui qu'elle de- 
manderait à voir la salle d’opéra- 
tions. Elle a une trop bonne santé. 
Avec son mari, elle a acheté, sur les 
conseils de Mme Berne, une petite 
maison à côté de Clairefontaine. Ils 
y passent tous les deux une grande 
partie de l’année dans la compagnie 
de leurs trois enfants. 

Si elle recherche l'humilité pour 
elle-même, Edith ne tient nullement 
à se montrer modeste devant ses a- 
mies, car elle redoute les commen- 
taires. 

—Je ne voyage jamais en chemin 
de fer, explique-t-elle avec cet a- 
plomb qu'a toute femme quand elle 
ne veut pas révéler la vérité à une 
autre femme, J'ai vu à Montparnasse 
qu'en première j'aurais été seule 
dans mon compartiment. J'ai eu peur 
d'un inconnu, montant à la dernière 
minute. D'ailleurs voici mon billet. 

—Quel type! s'exelame vivette. 

—Et toi? Que fais-tu dans cette 
gare? | 

—J'attends ma femme de chambre. 
C'est la première fois qu'elle vient 
à Clairefontaine. J'ai voulu hui évi- 
ter de prendre l’autobus. 

Je ne te dirai pas que je l'ai 
rencontrée. Je ne la connais pas 
Derrière son amie, Edith apérçoit 


* 


la petite jeune fille boulotte, propre 


et soignée, qui fut su compagne de 
voyage: Nul doute que ce né soit 
elle la femme de chambre! Elle at- 
tend respectueusement que sa mai- 
tresse. ait fini de parler. 

En effet Vivette se retourne: 

—Où  étiez-vous, Noémie? 
parcouru tout le train sans 
voir, | 

Nous avons dû nous croiser. 
Moi, j'ai parcouru tout le quai saus 
voir Madame. tes 

—Entin vous êtes là! C'est le prin- 
cipal! Mais comment allons-nous fai- 
re? Je voudrais t'emmener, ma che- 


J'ai 
vous 


re Edith. Or, la petite Fiat que ‘j'ai, | 


fonde, faite du chant des oiseaux, du 


de se faire reprendre par elle. Ja- 


dans ce bois, tandis qu'Edith sem- 


de sorties tnondainés, nécessité d’un 
répos de quelques jours. ö 

Résolument elle pénètre dans la 
propriété, dont la grille est ouverte 
tant que le soleff n’est päs couché. 

Mais à peine a-t-elle parcouru 
quelques mètres qu’au détour d'une 
allée, elle aperçoit sa belle-mère. El- 
aré plusieurs phrases, 
elle ne sait que lui dire en l'embras- 
sant: Ê F4 5 

Maman! ma chère man! je 
suis heureuse de vous revoir. 

Mme Berne aussitôt pense à son 
fils: 

—Henri n'est pas souffrant, j'es- 
père? Il ne lui est rien arrivé? 

Elle a pôsé cette question avec 
une telle anxiété qu'Edith fournit 
sans tarder son explication, officiel- 
le. be 
ah! tant, mieux! J'ai eu peur 
brusquement. J'avais l’appréhension 
d'une chose grave. Je l'aime tant, 
mon flls! - 

En venant à Clairefontaine, Edith 
a-t-elle eu l’idée qu'elle pourrait con- 
fler à Mme Berne les raisons de sa 
souffrance cachée? Normalement 
aucune femme ne saurait lui donner 
des conseils meilleurs. Ses parents 
étant disparus, n'est-elle pas par 
l'affection sa confidente toute dési- 
gnée? Qui sait si Henri n'obéirait 
pas instantanément à sa mère? Mais 
quel déchirement d’abord pour cette 
maman d'apprendre que son fils 
commet des actes incorrects! Pour 
qu'il soit digne des principes de 
son père, elle a refusé toutes les 


8 


une nacre, monte une rumeur pro- 


pâle trottinante, c’est un lapin qui 
se sauve. Un prisme sur une gorge 
inquiète, c’est un faisan, qui se dan- 
dine. Et les chênes, les ormes, les 
bouleaux, avec leur humidité qui se 
vaporise, exhalent un parfum vé- 
gétal, dont sé grisent les écureuils. 

Edith, depuis son mariage, a ap- 
pris à connaître cette atmosphère 
obsédante d'une forêt où la vie est 
si intense qu'on la sent frémir à 
chaque pas, dans les terriers obs- 
Curs, sous la mousse, sous l'écorce, 
sur les branches ‘épaisses où sur les 
fins raméaux, qui dansent sur le ciel. 
Elle est heureuse de Ja retrouver et 


1 N 


mais devant la met, qui toujours ſus- 
qu’à l'horizon se livre tout entière, 
elle n’a rencontré une pareille émo- 
tion. Dans la forêt, c'est l'infini des 
découvertes, l'étonnement qu'on a 
pour des secrets surpris, le mystère 
du recuelllement devant la nature 
intacte. A e SL 

Des étangs de La Tour à ceux de 
Hollande, à travers les routes fores- 
tières, Suivies cent fois par les chas- 
ses à courre, Edith et Henri ont 
fait des promenades folles. 

Elle se le rappelle. * . 

Un souvenir surtout lui revieñt à 
l'esprit. Au début de son mariage, 
un jour, pour cueillir des fraises des 
bois,. elle avait. quitté le chemin, 
franchi des broussailles et s'était 
perdue. C'était une des heures du 
silence. Un seul oiseau chantait. 
Dans l'immensité touffue, sa voix 
prenait une importance capitale. Ce- 
lui qui la lançait, bien qu'il fût tout 
menu, à peine plus gros qu'une noix, 
paraissait grand car il était chez lui 


Elle eroit qu'il triomphe par sa seu- 
le intelligence. Et le triste bilan Jui 
serait mis brusquement sous les 
yeux? | 

Jamais Edith n'a eu une telle pen- 
sée. Et jamais Henri n’a soupçonné 
qu'elle fût capable de l'avoir, car il 
ne lui aurait pas permis ce voyage. 

Vous avez eu raison de venir, 
ma chère enfant. La forêt sédative! 
blait petite parce qu'elle était une 2 
étrangère, face à l'inconnu de ce 
domaine. Hallucinée par les ombres 
que les feuillages sous le vent ba- 
lançaient sur son front, elle com: 
mença de s’effrayer, Elle aurait vou- 
lu crier, mais elle avait peur du 
bruit qu'auralent fait ses appels. Il 
y a dans la forêt des échos, qui frap- 
pent comme des gifles. 

Pourtant son mari ne devait pas 
être loin. Désorientée, elle allait au 
hasard quand elle entendit subite- 
ment son nom, Elle s'arrêta net. 
Henri la recherchait. Elle avait bien 
saisi la direction de la voix. Sans 
se soucier des ronces, qui déchi- 
raient ses vêtements, et des bran- 
chages qui lui cinglaient le visage, 
elle courut, à perdre haleine, -se 
blottir dans les bras qui l’atten- 
daient. ; 

—Henri! mon chéri, j'étais per- 
due! 

Comme ton coeur bat! 

—Je n'avais même pas la force de 
crier au secours. ., N 

Ils ne se dirent rien de plus. Ap- 
puyée sur son bras, elle était forte, 
Combien de fois avait-elle cnsuite 
remercié la forêt, qui ne lui avait 
inspiré des craintes que pour lui 
5 l'amour vigilant de son ma- 
r 

Aujourd'hui, de nouveau, elle se 
sent étouffée par l'angoisse, Les 
ombres, qui l’entourtnt encore, sont 
plus dangereuses que les autres puis- 
qu'elles assombrissent sa conscien-| 
ce. Elle voudrait demander une ai- 
de, un appui, des conseils. Mais Hen- 
ri ne l’a pas entendue. Il ne vien- 
dra pas la délivrer. Elle ne peut 
plus compter sur l'appui de son bras 
puisqu'il devrait surtout la protéger 
contre lui-mêrhe. Elle est plus seule 
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à présent que dans la forêt quand 
elle s'était égarée au delà des brous- 619, Ave. MeDermot 
sailles, Au moins il y avait alors un * Tel, 21816 


oiseau, qui chantait. 
Il fait “souëf”, dit l'un des deux 
paysans, voyageant à ses côtés. 
Elle aime cet accent de l’Ile-de- 


consolations et sacrifié sa jeunesse, | 
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ith, demeurée seule, le visage 


ns, | pagaillardi par l'eau fraiche, ne peut 


et un immense grenier pour le foin, 
Par des aménagements successifs et 
des soins continuels, la masure pay- 
sanne avait été transformée en une 
résidence des plus agréables. De lar- 
ges fenêtres rectangulaires avaient 
été percées. L'ancienne grange était 
devenue une veste salle à manger 
avec bow-window, Le grenier Ha 
sé avait été découpé en un certain 
nombre de chambres. Une vigne 
vierge, fine et régulière, accrochait 
ses doigts simiesques au crépi rus- 
tique de la façade. C'était une mai- 
son de tendresse et de sérénité. 

Le jardin d'abord était réduit. 
Mais des acquisitions diverses l'ont 
considérablement agrandi, Mme Ber- 
ne a pu y installer une roseraie que 
les nombreux châtelains des envi- 
rons, n'ont pas fini d'envier. 

Edith se rappelle le soir où sa 
belle-mère lui a annoncé ainsi qu'à 
son fils la décision qu'elle avait d'a- 
bandonner son appartement de Paris 
pour vivre complètement à Claire- 
fontaine. : 

—Tu n'y penses pas maman! lui 
dit Henri à qui ce projet paraissait 
invraisemblable. Une existence au 
ralenti, c'est bon pour les marmot- 
tes. Tu t'ennuieras pendant l'hiver. 
Que feras-tu sans distractions et 
Sans amies pendant des mois et des 
mois? Certes nous irons te voir et 
tu viendras chez nous. Tu n'en seras 
pas moins une exilée ... : 

Mme Berne souriait, car elle avait 
confiance dans son projet, 


IT faut croire qu'elle avait raison. 


De touté sa personne se dégagent 


l’indulgence, Ia honté, Ja sagesse. 

—Certainement il y à dans ce pays 
une force mystérieuse, qui fait bé- 
nir la vie par ceux-là même qu'elle 
a le plus meurtris. 

C'est parce qu'elle a cette pensée 
qu'Edith se trouve en ce moment à 
Clairefontaine. Si elle a éprouvé le 
désir de vivre quelques jours auprès 
de Mme Berne, c’est parce qu’elle a 
l'espoir de lui dérober le secret de 
cette force. 

Anne-Marie, la vieille bonne, entre 
justement dans la chambre. Elle est 
porteuse d'un vase rempli de tuli- 
pes: } 

—Regardez, petite madame, com: 
me cés fleurs sont belles, On croi- 
rait du celluloïde. ‘ 

Pour elle, il n’y a pas de plus 
grand éloge. 

—Madame les a cueillies exprès 
pour vous. II faut vraiment qu'elle 
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hien que le temps soft lourd, 
voulez-vous qu'avant le diner nous 
fassions une promenade, ma chère 
Edith? 1 . 

—Volontiers! 

Les sous-bois ne sont pas enco- 
re très beaux, Mais il y a déjà des 
violettes. Si vous aviez tardé un peu 
vous auriez eu des fougères vert 
pâle et des brüyères roses. Person- 
nelldment je vis tonte l’année dans 

attente de célle floraison, 

“Montons jusqu'à la, route de 
Montjole. = 

Avec plaisir! ; 

Le chemin, large et confortable, 
étend sa sinuesité en marge de l'é- 
glise. Edith et Mme Berne le sui- 
vent, A mi-côte se trouve, sur la 
gauche, le cimetière où est enterré 
M. Berne. | 

—Si nous entrions? propose Edith. 

Le cimetière de Clairefontaine est 
plus aimable que bien des jardins et 
des parcs. L'atmosphère y est ac-. 
cucillante, Les tombes s'étagent sur 
le lane d'un coteau du côté de la 
forêt ou se groupent sur un plateau. 
Aucune gravité officielle, Pas trop 
d'arbres. De l'air, beaucoup d'air! Au 
milieu des modestes croix de bois ou 
de pierre, s'élève un monument de 
marbre blanc. La reproduction en 
bas-relief de deux dessins orne la 
droite et la gauche, Au milieu, un 
nom gravé: Caran d’Ache! 

En bordure, se trouve une sépul- 
ture devant -aquélle les deux fem- 
mes s'inelinent et se recueillent: lei 
repose Edouard Berne. Des tulipes, 
comme celles qui occupent les par- 
terres devant la maison, forment une 
corbeille aux couleurs ardentes. 
C'est à quelques centaines de mô- 
tres, à l’intérieur de la forêt, que le- 
chasseur a été tué. 

Pour la première fois, Edith mur- 
mure à sa belle-mère une phrase 
que pourtant elle fut tentée de lui 
dire souvent: 

—Comme vous avez dû souffrir! 

Mme Berne répond simplement: 

Vene * 

Derrière elles, la porte de fer du 
cimetière s'est refermée en grinçant. 
Leurs pas, qui étaient silencieux sur 
le sable des allées, résonnent sur la 
route de macadam.: Elles devraient 
s'apercevoir que le ciel se charge de 
lourds nuages. Elles ne semblent 
pas le voir, 1 

Près d'un fossé, travaille un can- 
tonnier; qui salue respectueusement 
Mine Berne: 

—Comment va votre malade? s'in- 
forme celle-ci, 

—-Mieux ! 

(A suivré) 
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